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CONCILE DE VIENNE.

(Voir les NO s. 17. 25)

Suite.

Progrôs !progrès ! Voilà le cri de g'erre dit
. Eglise calholiqie connait etloiore

rogrès. EIlle a reçu s sene ut soi pot-
voir auix pieds del celiii qi a dit : SOycz par
:tiîs, commete votrU Pte clesi est parfhiL

(pattli, y, .8 )' Le chréliei digne dc.so
titre voit :iprès 1 dn trône di T.rès-Hat sa pa-
trie et la brillante destinée îni l'attend ; iiais
celte Vie passagère de son plerinnge sur la
terre est pour tii J'titi prix inestimabl. Car
c'est le temps ù i Uil( doit glorifier le iiom le
sali divin Rtidempteur, lui pruvr i sa fidélité

(,ii marehanit sut' ses tr i es et en. ('l.nrui2t, avec:
lui. (la. xi, 23.) C'est pourg'ioi tus les
cfIorts dii vrai ehrétien tendentà/rogrsser

jouriiellement dans la vraie cerfection, à pro.
gressor jourtnlh ent dans li cuiinaissanice( de

>ou Dieu et de la tâulic( iti lui at été imposée
sur la terre, :lans Plinoir de cluii î'l espre
le \'tir titi jour laee à fac'. c ienfin. dais les di-

vers sacrificîs îde soi dévonteinL'itnt pour tots
c011x qui out été rachetés par lo îprécieux sang
de ]ILt r i:oc iatOn. orit sa vcatiole
idenuoIiiliî'il lit voir i'a:îcnieiii lbt tic ii
couûte Ioir arriver à la perfeelion donC les coti-

niis. nies et Plhabileté( qi tont tii but terres-
trI.Il a devait ses yeux cette parole it Saint-
Esprit: Matudit soit celii riîi fit tenvre
di ISeigiur négligmn t (Jér. nixii, 10).

et i'deeuiplissement de cliule devoir est

pour li l'ueîre du Signir,car il s'i nspiti lde

lesprit. dec ap t-·C qi dit: " Soit qu tilvousmlani ez , iquevosw uvez, çqel uech -
s Vl ous tissizt liitvs t pourt fpouaireii*
de Dieu. [Cir. x, :31 ]" 1 'glise catholique

ui est. tablie pour fire tourner it riifit co-

tutm 1le hullm dtii î iht'li tdoctrine de la perfection,
applilqple auissi la règle de la perfection ses

propres institut ions et lois. Elle se recoiaili
obligé' d(e tut ordenter. d tout dispnwr se-
luin la na:turie et les uireon<ît:inîces rdu temtps,

poiur teldro. pour consolidlrl sur la ù- tre le
roya:iutm' il Dieu. Elle pridile'charpi een-
scluinice lgue' qi a subli l'ér'ii e le l'ex

pîrince,( de luile counqute véritable de la
s .linee, pour inculquer pliu nrolndéiiiment

danis lis n'-uiis la docttrii dii staltul, pruî it fau ire
lrii lier dtitns des eerc'es toujours plus éteni-
dts les imiytères de Dieu., pour prévenir l'or-

rer. pour'demasqur le ttni'sontre. pour con-
m:duitr ti ps<ios. A l'ard des oinines

I'îlite qii se sont volués à soli service clhis le
saint ministère, ('le s'apliqle partiliére-

lotit, dans son iieess:iitce slottllitde, à lis
arier du boli lier le la li auqutel vi-nent

expirer les traitts eil fiaimits diimainî espri';
lit asqe di saut, et di lépée spiritulle qui

est la parole de Dieu. (Eplhls. vi IG-17)
T1cel est le mt ò:ilée de la pefectti qute, danis
ios délibérations, nous uavions devant losveix

Comme la r&è-gle de clicn de nos désir"si, de
cliatine de nos résolutions. Aux jours qpli ont
précédé tnols réceits eCliniiimntilts politir-iis.

¿Isc' nCtholilue. dais ls ".tuts d'utrie,
pouvait se i plaindre à lio idroit le plis d'niti
rriel. tCliacu lde -es inontveimenîts étaitgêié
pai les cIt mes dordtiliuic. s le toute espé-
te. D's obstacles presilte iisiriiitnable,
s'opposaie-t à s s reltiois Ivec le sinit-Sié-
ge. lEvóqui ne pouvait adresser àIlsoni troui-

peali un seul tt 'exhorttion stns le consen- mctait à mre non-seuleient de tenir à P'é-
teent les uttrité. civiles. Le secours puis- cart les sujets indignes et ilin paffles, mais le
sant de la ipres-e, pour vivifier les lions senti- confler' ux plus dignes les foncteonstuxquel-

menits, pour leur donner une direction utiles les les nppiaeient leut propre mèrite et Pavan.
était à pt:ci près interdit aux chUefs de ver- tage de l'Egpse,
ses Eglises : car.tte diseussion des questions La doctrine du christianisme est i. tvérité

pli tavaiet dh p'us le taracttre d'actualité, elf: est. iuiiiiilhe comii leq Très aut qui,
leur éta it entièrement interdite, dans quelque duans s boutt> iinic ii, ltiró nons la révéler.
ses uitue ce llt. lae législat'ur t'nthit. sa L-s 'onstitutlions au movre desrpielles l'Etrii-
ain de fer sur tous titis ats %publie. Il >e s'applique à répuidredans l ionde la'vé-

singirait mmu de régler le nltu dus tles dé rit et la grâce, sont icis leurs points essen-
tails l's plus iinlieux, et se methito n ma- tiels, oformment au précpte 'du Scinur,
tie de mtriage en oslit on hirret avec approprièes à tots les temps; car au ond Phom-
les lis de lEglise. A la vérité. deputis long- me demeure toujours le même ; il suit de là
temps il se nnifestait 'n gni al iune tenditu- rine les principes itdametanx qui servent

ce tpplanir, ou imoins chu jaliier, daits la le guide à hliamme d'ns le liiin de la vie,
pratiriue. i- d<isaccicord lui exisiit entre les tic petvent pas étre su jets à tlts chnnagemnîu:u ts.

os de P lilsc et le sstème suivi par le po- 3tais la frue ue la civilisation et li dispositi-
voir puiblic eun Autricle. Qdulues-unes de on n rle dlis espris, sot vurialus de loir
ces dispositions si èiinates tomhérent à pe' u r;-, et comme tEgIise ut mission de c-
prés en dsnuóit ude ; li plutpat Frirent mit i gées cherce <pi s'es perdu le la maisn t d'siaië [Luc
dans lutir alitatintu Mais ce rltue l'Eli se six, 10.] il it rudelle trouve tn remde
a le droit et le devoir d'exiger, elle i sattrait pour c iialadioe, et qu'elle Esse servir

:ieptr un partie seulmnt, et comme une chaquee p'rés, en luii d nant une htnne di-
gràî.cui dépend de l'apprciation v riahle rectioi, à luticement di règne îe Dieu.C'est

île l'oflicier Iublic. En ttend ut la lui tot- pourquoi elle a reçu li pouvoir d'tccorder
jurs vi x'utru . demeurait siiudtmuite sur oavec les besoins lut teml .par ce siges régie-

têtes ; et, loursuiî'on s'y uitent'dai t le moins, m elle mnts, des pririis gui n'en dieuurent Iis
s'exécutait Ic la mtiiinière la plus riguureisc. m1ouins lt règle eons:uit de sa conduIte. Nous

Les Cxepti(tns et les :uouMiements 'aienta vis es timurement les mesures qui nts
compt ls à PlEis' emoue des veurs du plus ces jours d'uruge pourraient contribuuer' a

grand prix ils ltuient reprèsetts comme une suhit l'des ârns ; us;uavser'us, dcas desCon-
uttee ptu cr u prourès des lumières Paîr le ubiles prcineiu, aux heeoinus particuliers de
purti qui veut ue lit'éó illimiitèe pour lui- chacune des proiiec ecelésiastiques. Ntus

lmiie, et ipolir ses p ts, et pesln vge pour nous atdresse rons aussi à vous, nios cheurs coo-
tous l sutires. Nous espérons que ordomn- prttutrs et tmis, nous écouterons fhvcralle-
n:uce chii I kmars aurt uo lin a cet état de mut vas dsirs, et nous summes dispsés à

géuie, du ttutelluC Lt d'oseillations, et eous ms mettro à prot les fuits Cie votre experience
efibrs ott pour but de ramnoier en Antrieb et de votre sagessc pastorale. Dans le cas
les !ois ccclésiastiquis à ltir plein et Libre ex- e des ma ifietiuîs soient trouvées néces-
ercice. Saines cats'îes loislde

M:is l'A ptr dit :i" Epruvr'z tit, et ail- )i e de lt uludélinitip us pré-
mettez ce fini est hun. [I Thes. v. 21.1'' tse, no,"Irtumilsreslcutesc'tttit

Plusiiurs des dispositions rrises par 'uuttorité deilu1iesaint Pierremsprières
civile,en srt:uit touitef'is sac ueit ime sp L"a- tttîristioù pis l'iit
r-, ccetion. sut ititiles n eles-imècs, et ilt- sacerce.mnisuciterous l'tprbctoniec
raient té égalerient udotes depui s log- i L 5citidi sdéisis.

temp< 4pur l'aiuoriti ecclésiastiirli, si celle-ci Noct niigmuroiiaq Iltuirirs(lcctusu
avait t" libre dns ses mouivements. Nous utise Posent eiIM puruit tendent de

oli1s uItirt tîLtiOlèiolio'r tutus voulons nouttut atre chose uifît ilnt <le
améliorer, et non iennger. Nous nit soMiî-Iîiele. Eu ' vois titiuspht-

Mius paroliconsiquent fuiniti ulvoird dle tr:ais-ititi stttiltittcirctement à Pt et i
porter ces ordonalires clais le [ domain c soneÌ list' ii'evr icsus hi pro-

Plise. de les revétir le la sarntin de l'E- ctioduî ucrc et s d e t.
crise. le les taiiimier le P' sprit de i Eglise.te ittqueule 1utécutitde l ui a se
aini que, pénétréis u son suitle los prouni brisé eontre la Que tluitj lell ce

suit lbi rainte qui donne la vic éternelle. Euturmée. Lutiliîtstîltsoli vcitititsctt uccut
désirnt que le pouvir' civil. commuîuuîe protec-i fidlele1St-iioicr, soniDieu. qcui ilut lpis
leur de tous droits. hionuore et, urtisse c'ux t'ompé sut ciifi;iee. et lut couronne

d Pilise euthliqîu. naus honorns. nous o<:uim<lieè uiiutaMîis luse cuirlercl'i
disciplces d ruad .Apoe, l'uutcr'ito qui aeà U Lutgrceîiiidut tle

été :Iutniie tut iuie pouvoir pour intiintir regi netiiiovcis lui avoc tonte latfi-r-
les Hiuns de lut s.ociét: ous honiorouns ilee- v'ui làetict cîespéanuuui i le

mnt lus Crits t<tque le souverin .iholiqueau' a ins leuo s'il il ce cèd'ci-
aeuinis dan.s 'Elis' à titre de ltHs insigcne d ueraut C''tOietWuuMeu

11ie. Et mè litms nous rendons homî- pourqui la c'oux est tîîIflie rmnettittuulu-
mtatge avec retconn:tissan tce. aux prudents et tour. Il-,adopteit titt(uliil.ci'cicitile

bie''eillnits égards dont nnit à se féliciter Juijuluis.rel'glse ce sint t h ui.ré-
'Eglise du ts not re lut rie.méme dans les joursliiltt: It <ut reSp ttist
où ell, vouit. à sut lietuisate' neli ité e tpe- er suuiru i s é lar nt.eu -

s éo à toutes sorti's di préjts et dimuilte-estmpi s iilit
monts. Les droits très-nmbreux de t-tionagr menit ueles' c 'ilsmu'ut
ut lurtenuut uu aiverain.itaient presque. tout- intsuiviloii à hîuît*tuitcuiîtlitie l'rC<r'u'uî lit

jours exrcts uvec ut soin srupuleuxd<le tmé- salis de ceri us eili s qu'ils MAiiltt,
iget lts intérêtsleagieut par là on lutatcllisiorns Ppii'enrisit isloisil legou-1

1
vernement dc l'Eglise. M:is la lignit
épiscopale est un dépôt sIcré, et 'liaui île

r:cx à (jui il a été confié doit un jouir elt ren -
dre com pte aiu Seigneuti r. Ce nti serait pas biien
dle le dissiper polur recieillir lat rmpens ru-
compense dles ahptdissuemets d'uin iiuts-
tantt.Colui rjnipi a dit à ses apporus:"Comme mtn
Pore m' itenvoyé, je volts eunvoic de muiême

(deau, xx, 2 1),' " a itió la ilinrruité dont
nous portons le irdau. Il la imIýt itîée pour

la lîperfection des saints, pour (11xereire du
tm.tiir, pur PcitentionI du corps de Jési s

Christ" (Eh. iv. 12) et elle idurera jusîtn'
ce qIue nous parvenions tous à Punlîité d'uni

m f ole. li ut (PIie tmelltic cèmmiîatssm lic dui s
dt Dietu. à Ptat d'un ham mie n r!icit., à la :e-

sure dce Pàge de la pléuitîudli île Christ' (Eph.
iv, 13), cest-c.ir jusqu'à ce P'iEglise tii-
litante dépose Ils ttrrus, irs le cnbat fini
ut eutntre das Plis trtunph: te pour rece-
voir la téuiiillé ration iternille.

Elgtise est chargés de tenir l's hommes
soulevés au-dessus des vagIes des iassion

terrestres: vilà pourquoiil lieuil te fiut ps
qui'elle s liissu emnIporter elle-mêmo par
UiIiiétuoité du coIuirant. Il lii icoihiloc Éle

puublier lt par o (.le de celii cui iest le nimem à
jaiuis; à cause dc cela il faut rti'elle se
tienneh ien ti-dessîts des sy'stémes nrétet-
tietux et vribles ii jour. *Lt preiière ré-
vol ution fiaçais, a retracé ui tra its sa'.1l:atiîs.

ggantesqu's. aux yeuîx Le gquiconquei ne r-
use ias cie coi r ce qulle purteit dans leut' sein.
les luimlièrs qui iisiltetît à lit vérité étr-
nelle, et où est le terme Lit progrès q(uIe les
einemis dc Dieu et de solu rg ne ot sais
cesse à li hîouhe. Les abominatiois et les
excès frénItiqtes qui plungenient dans le
deiiil lic. Friuce eliiir ne e Soi t pias encore
voilé. de l'ombre ild'ciii passé éloigté . En.
corie mîaintenint, les hou< neuis cierversr'nt nr-
imi nous qui tirent témoins oenillai res comnient

lacr triangnalire re ls oit sontafirense
mission, conmet les mariages républicains
réalis ijent luie peisée dle l'enfi'r Mais
quand l'lomie aiibandonte Die'. il perd tolute
mesure. tmm îcpur les choe ( de lt terre t.les
tnébres l'enveluppenlti pare itue la v li-
Iière ni iel'claire plus. Do 1os jours, les se'-

lé ratessesti cles folies prrvennes de Ianien-
ie semence dein prvrsitè surgirentd l non-

venui et furent sali"es avec enthiasme
oiimme l'amore duii âge io, par ceux ui

s imagieraienit d'étre à la tètc hipogrès.
C'est tu Li Français qui a ldvoil é cin t ermc's

ilclairs et mets le véritbile secret 'lné ait fitul
di t:onr des Otti di la foi L'/nm,t elle

e'st la rt(Irise consèqunce de souinmai-
flest','' l'homime te vit qui pour atitirer à lui

a peilant le court espace dc q t us <lui lui ie
" tîccottIlé.le plus qu'il peut ds biens dîle ce

tiiouudu. La 11,iroyanilce u Dieu 1h it oacle
à ce gn nus couri'ns pu r tîtes viis5 e t

moyens après les plaisirs le la -o et à ce
i ui0 nus uyious les iisères d cett' vie.
PIr scol uetDlienî e'st le uial. et li cmov
". te à Dieu. PI nnmie dlu huîmité. ' À

lut vérité'o les chefs de tilt el irévolitioai h-
maud tue i ri ut d'tprès la iature mòi'me

îles c'hoses. i'h'rur sur l's hh phimi.: d'
ce Françai. tinais ils savnt parfailtemnt le

sturasser n lait de rageIl asug. J ls huut
des I.huwtis lrénittues <c'otr' le 'iel, sem-
blaiies à ces sauvgesqît iée ent leurs òl-

1 îch l ic soleil. -ti i luu11(3 t tas1i[1) W'odart t'ausSa dhiv-inuité dzs anciens Gerinaus.
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Par i ibeai usoir td'été. qal iiia1:tir est pur
et le ciel satis ltgos, n aipperçoit danils le Iin -
tain, dut côté de Pcst, utIe ligne bleahe qui
rase la terrt et. maîrq 1u Itla limite unli vase
lorisoin. Si 'étranger de passage dans te
ville demandle. ce quIe c'est Ilue-cette ligne, le

oluais.put répoudre avec orgueil: c'est
.1 ilaissance des a jps, le premier étage dle
('et uI.iîi1ilitlt re gigtpsque qisulperpose

ses grd:itlus de la colline i h mtagnle, dle la.
noittgte nu gta cier, dit glaer ax lities sl-
bllies du imont-lauiic. Il y a là, dans notre
I rance, à quelîues lieces de nous, toute ine

petite Suisse en miiniiautre, moins grandiose

sitns dot que l aerlano, mi tuit as
frihtout nur.Si pitto)resquel,touit aussi parful-

liée de dfloiurs. et où, gâce à Dile, on lic se
heurte pas 'à tis les coins de irint.e contre un

prolil Brituie. Avec vor permission
je vais vouis y conduire, elher lecteur, eni pre-
iant la preiière :la te veiie. par exemple le
Sdit mois do septembre(vieux style) ou c .ci-

me le disaient nos ailes grilds pareils, le
18 fruoctjdr, an .LVi , de l réîpillirquec

une et indivisible, dmerotiqui, pacilineitc,
sucialc et éterntelle, (six). Le matin de ce
Jour 1o0u1s partions de Grenoblc pour lagrande
Chartreuse. Grenoble est uc ville das la 
plus charmnuite, nuit, dits la plus belle posi-

tion qu'o puisse imaginer.Entieux lieues
Lie muutgns ra s,1ùrss'estrus t
titi lit r i roule commeu u tii iappe moi tite
et argc'té sur ui lit île uzan. De graemux
villages eaihiés dans ltîsr b i uit d'lres
s'echidrent sur ses bords. Quelques vigiles.
dies p rairies. Surtoutd( lugrands vergurs, rouît-
plisent lt Ifond de lut ':dleut lse r'eléent eut
pentedoee à lui hibase ds mtde uiragnes. Devant

Grenble, titmilieu d la vdliée.le Drae vient
itéler ses -aux à celles cleu Isre, et l'îil.

c-ln remontanîtî solnu cours. s'Cn(onîct' sur la route
des hutes alpes. entre deux autues chaineàs. h

dis proucrs ilnuies. liien t'est uts b'uti
Iue lut vic du ces mo.ua.ignes lpar Iue matinée

de septembre. Luis bumtues cuntdcenisées de la
unit flottent tnit scmt iiiiotdes cimes co iiti
des paunhell's Cie vapeur. Lac soleil levant les
dure, les pénòtre, id ces 1 ';11 gîtes (e1usmantes,
et les rejaette en rosée dans la pluine. Aloirs
ttute lut majesté des alpes rsIplendit. son.s kle

ciel d'azur, et Panle, s'éilvanut, pour tuis
dir, à ceus lititcutrs sublimes, y rve it des-
suis les mondes et des espaces, la grandeur I

Die.-Pur' aller' de Greoble à la Chartret-
se, il y ua dux lchmits. L'un descenduut

sèra juisjtpt' Vorepp, toiunie les montagnes
luir lue ptnte plus ouut<ucie, reimonte aveu. le
couirs I s t iorrns, et., par'ii unc sutite de gorges

ottissèes, permet d'arriver aIut couvent à dos
de îîîmulet. C'est le e inuIl uep rennent les

etus, les fentunos, ceux iui tu caigugnelit p]as
six h duos de voyage cii voiture on sur le dos
d'un animal renuuóut par sa prudence, ecux

ci uui mîtot qu i pour aller à lat daemiui-lieue, penu-

IsIt qu'il luit nmecssirement pusser Ir les rochers snr l'urs uses le ranit. Après1
\ auI-s tcturisties, les atitteuirs, les pié- avoir traveusé lu s:ppy pauvre ptit vilhtgu'

ts vigoureux. prefret la rute :du où py c la em!isui m puétthuir qu'un etolut.
luhIut luttt -, plius pnibl', et s'éiuvant cii tlarchle pedllit unie lireitre dus pmi-
itborid ui en iglue p sresque droite uat dessus de tics d 'uei iveut. uits a gorco s' resurre,
la ville. 'espace de duxi li'us.- Ccest cette s boais.recomleeut -i n arrivc tout tàCoup

roule que iU. smious. Ami-s suit- le som- à lasor-tie dnl furri' t's épuis d'où l v'tic
muuu uiuplateaucs nusretournàms poutrjter plougc sur tu inimense muipithà tu' fetirmó é

un derier regadil su ile poma qui se d- Le toutcs parts pu lu's umntneus il c' Ceitr-
ioulit à nos pieds dans le cnd des vaells. ti-se. C'est tun aIussin nturel coiironié.

lIes :litteiurs où inous nous troiuvionsalors. Gre- dans toits ses c]n tourit par uni ceintu't're del
ioble ic lpo!ularalsu:il.ulI'tl un aItas couuus île I ti- 'neires. outîs les eidres. ds biis de sut pis -à
sons peruus duis les bIisquesndusi desquels lut coul ur scmre, lus leIud. des prtiri's.
jaillisait cà et l Iquelque lhegie. Pour ur- quaitte cut ti hiiaicautix. et ait clire le clo-
river utti$tppîeyuutustraviersantmesidegratudtshtis ched tI'St. Pîerrte île Chiartreuse. Ils sembhlili

le sapins etune trite elhusse coupdi.e <is- que la ntm it vul se crtmr tnit in in-t
tuce en dist:uce pardes euscndes et des trones ece1ssilr, oeu tu reste du la terr et ou ;ss
d'u rbres. C'est luit r ee chusu que l's ha bi- :utaiuts euvent adorer dauis tIout' la beuté du
tinsde c'siontagns aiènnt à lt ivill tles sa- si purte itivc.U petit ruuissau ic danle
puits dot tient orime leurstule ressour. c îecstte iunenseune. .us suivi'îmes
Ces suuis roulent plutôt qul isle. scendent St pentet hu ssurés qu'il devait· truiver
sur des Ieltes rapids.liis 'sre lus mprtce>o sn ilse quweu pau,e'u. uud n, 'en haut,
aver. le torrent de ss its ju s a li igrnde lt -u nrencontrait partout î'utn ceinîituru
artre titi Rhme.-- n oude sondame ifriuluisstIble le 3 a titile pieds à pwii.

ious egalge eerlu tu remgu unuuis onc 'out à coup une gor'ge se pren ui. îmu ée
grange a miti riinée: llunîiit la in tns toute sa i almIur par lut rleau de saiis
dIe la pdum c un de ns conipignons tira sa. pa- fLa.t uioutagne tchiat ploiu, r ainsi <ire entclie pA u

lette, broya des coilintis. et se Ittit a àdessimer un ggiatesqu coup dtle biu'hue , et ses deux
surit lt potctIule St. Vi orge avec l'efnt putti's sélrmes eii bas unIe distance de 5;)0
Dieu dans ses bUas, pmus il givail ls de i 60 Pies, semblaient Cil so reevant s col-
cette iiuge i unpvih , ceutt iscription en Ondrcie à ltui cie, Où une raie blunche par-

Un lettres rouges. Lua e ugli Sppy. Sans ('is ioy duls les u es, muînau it sueii lu
dotc que quelque put.re, en cntrant dans lu direction di ciel. Qu'on se represente les
grangatut pnt croire a unii ue du grand deux murs 'tut corridor. ; ucune conparaison
pàtre uqui t ldessi eus nttugns, et assis ne tait mieux compren.lre Ce qu't cette

pirtie de la rn0, sinfl'iiIi des ptroportions,
Pcudaut 20iti mIutes ài pul près.la rotte cotoio

le tcrrent. et rermplit seule avec lui toute la
lur' du dillé. Des hommes rsolus y

tienduraient tète à ltoute uine armé, et Pon voit
etucore les ruines d'ut lpetit bIàtinii t p lacé à
choral sur les eaux commie î pour en ]fermer

le cours.-lus bas et à lI. rencontre cli chIe-
mini lii prrm à renole pr Voreppe et St.

blent du Poii, le ileftilé s'élargit, on revoit
jour et à la tdroite la route relève

ni ui-niéte très rapide jusqu'à la Chartreuse,
pltchue en1t-e le ciel et 'la terre aut point où la

motagne ceux pOur ainsi dire d'ètre praticable
et a mrq1ut hiIé à l'huomtile la liimlito siiièupime
uIù il pouîvait le pluis se rapprocher de Dict.-

aitis de Gr 'encolble à dix huictrs du tiatii, l
tair sept heures Ici soir qua nd nous arrivâmes

dans l gr:unce cor qui s'étend ou lace du
monastr'. .Frère dean larie, prévenu dû

nutre arrivée, s'epressa do nous introduiro
dans uInet vte sa1ll1. ,:i six v'yageuirs étaictut

rîuuiti is ut miès d'un bon fiiu."rèrea Matrie
't il îil re iou Lropéenn.Alexandro

Duniis luit ut cosuIaré u e ses pages les
plus louchantes et piiautes, et tous les voya -
gers iS qui ontpalusèé à la Churtrnsecnservent

à couip r le soitvnir de sc lfacu placide, do
sol bi et du soiIrite inaltérable, ii

erre sur ses lèvres. Il est viens, sa tte est
déjà profndmt îent courbée, et sa. buarb toute

blanhe. Aa!gré cela, sa déiu.îare est
prompie, et sa vivacité toutei ju'ènile, surtout
lorsque vons lui deuîmindez iin petit service.
En hcoin:ae exiert, frère .an Marie Sait qui

scilemeit de la religion ; ou ine se déchiaine
<ontre elle avec tantI de fureur que pai.rce

t'ont désespr' de bouleverscr l'ordre social
ttant que Po n'auira tin pli le priver de la
puissanc protectrice (le la fbm I luL1; hque
oit ce quli est sur pied soit renversé de fond
n combiie l 'EgisE, PEtat. la société domis-

tique. et tots les inîstit utions sur JesrInelles
s: foindent l'Eglise, IEtt et la faiiille, uinusi

que la ci vilisation et toute la vie humtrainet sot
vouée à la uIine. Rien, absolnuent rien, ne
doit rester.siioun les iiiiincises débrisde la des-
triictioi génrale doiit ils se proposent de
coustrire à leur aise des cabanes.

SanS doute ils tie sont nombreux ceix qui
se renclcnît del tout lotir cSur l'cho dtu dern ier
mot, eI la oOiscnioence obligée dtprogré':

cr la conservatio It la vie et de lui bou rso
loîcticu lieu à de srieises rMéflixios. 3is ute
trèsgrandie foula icoiuiîe à plier le ge1notu
clevant Pidole de ce progrès ; laquel1le, si elle
arrivait à sonu etîtier dlveloppement. se con-
verniruitli eI li] vrai Molocuhi, et -coisi merait
dluiîs ses bras cl'tiraiin rougi itpar les (icarn'ees
qu'ilreifero , setsadorateirs et les enîfants
de ses adorateurs. " 'Tus se snt i gf.rés et
sont deveinas i tut lies.'' (P xim, 3. ) Tiuit iles
et ipeoables mume pur la défese de lotirs
ivuitages temporels. auxquels ils asnireit si

ardemment, et qui soit l'objet de toutt' les
pensées de loturî ceunr. Ils caressent :'lvuèine
qui,déj ouivre sat gunle pour les dévorer. Ils
SIl tuminut le feui rîuni doit iicetndier lotit -proprto
maison. ELt tout cela, au rom - des tumi res

et du iprogrs appropriés ani siècle, et de
' I'orreur de PI'obsct-aitisiie."
C'est pourquoini, ratngez-vous près le nous,

vouts sais qui nous ie pouvonîs rien, vons pé-
(s di piuple. dispensateurs des mysüiros de

Dieu. Gratide est ei tout temps-lut vocation
ili prétre. in is, d tnos janrs. elle est o- ile
Ilus quie ut mais. Un 7 ag nismo noueu sa-.
vatnce mi. Enropie, sctilable à an nuage somri-
bre. ros d'orages; pauganisiic pire quie celii
qi otfr:tit ses sacrifices sur les autls de Jui-
piter et deWodan.) Les nouveaux esenla-
deurs ci el entreprnniet d'extirper etiti-

remuieit lde. l'hîumu auitóu la Coniscience de sa tr-
lution, Dieu. Muis comme Plm, créée à l'i-

lla!urelcI T ris-L-t, ie s'ttirit cil aucunc fa
çui s Soustitire tit besoin de voir uin être sut-

prièe quelconrIue au-h cssus d'elic, les iova.
leurs tdcut de lui préselter t culte idolà-
triufîe t lis siliulaires de la liberté et de la f -
le té, qni doivetî t (ffranelhir leurs chiscipl.s

: Dieum t des civoirs. Là où ces mots Lie
su ll'sent pas. on y ajoute, comme appoiit, ce-
I uui c nddü.-J contnuer.

LES DOMINICAINS AUX CARMEý.
A tu'tes ces mains qui eliorchient un appt i,à

l èrea rsîécourags ~ toù luit à peiie titie cder-
ière s a à toutes ces créatures ht.
minies ui d'unl buit dI Europe à Putre imt-

pructt juid'hui un erefg, il tie flit pas
se lisser dl r'póttr : Si vos voulez entrer

l:mîs lu vio obserIvez les cormiani deIneucilnts."
l imort et tout ce qlii lui appartient, toutes
ls eramtes. totes les ouleurs qui la précè-

dent et uqui la suivent. tout cela vient du p -
chté. La paix et la szoetirité le la, vie sont

1 ohn, l,ýi , 1
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lincomminicable et inaltérable paîrtage de4
la bonne volonté. Parmi les ruines. dans les1
orages, au sein des écueils et de, teipétes,1
sous les grandes caixc des tribulationîs, dans
les tortures et dans les snpplices, une étincel-1
le de droiture, d repentir, de chrté; menic
au souffe de la grâce,voilà ce qu'attend la mi-
séricordd dc Diei pour faire scntir aui âmes
les plus abandonnées que son oucelier les ien-
vironne. Et alors la confiance. la force.
la fécondité surabondent immédiatent eni
elles. Tous les biens leur arrivent avec le
premier acte d'amoir qui les unit à Dieu. 1

L'Eglise a touijouîrs vécn. elle v'iv.a toijotrsb
de cette vie. Pendant que tolut languit oui
meurt autour d'elle, ani moment même ou
l'esprit de destriuction feint dc croire aux fui-
nérailles de la. mère des vivants, et prétend
létonner à force d'audace., elle ouvre ses
chastes flancs à des générations nîoivelles. out

fait reverdir les troncs séculaires qu'elle a
l>lantés, etcontre lesqutels se sont vainement
épuisés tous les ef'orts de l'homme ennemi.
Il nousa été donné aujourd'hui mmnie d'as-
sister à une de ces artiude7 ot 111or'illcuscs
r2surrectons. A Paris. il v a soixanite ans.
de saints religieux,les enfants de sainte Thé-
rèse, et avec eux de glorieux pontifes, furent
égorgés aux pieds des autels. Les bour'
reaux croyaient tuer la foi et exterminer dans
la personne de ces prêtres toute la famille spi-
rituelle. C'était lin démenti d·uni jour a ce
té :noignage impérissable qim se rendra
jusqu'à la fin les temnps, celuii qi a dlit: A 1
" moins que le grain le froment ne tombe en
" terre et ne meurt, il demeura soul mais
" sil meurt, il porte beauicoip du friit." Lesi
confesseurs et les rnartyrs de 1792. les géné-
relses victimes massacrées aux Carmes.s'en-
dormirent dans le Seignetir avec la certitude
de légtuer ce sanctuaire à des smceosseîur's le
leur race. Mgr l'Archevêque de Paris vient
d execter le testament des s'ints. Il n vou-
Ii que le jour où PElise célèbre la fête de
saint Charles Borroiée. ce grand restaura-
teur Le la famille sacordotale ai' seizième sue-
cle. fût celi où. sons les veux die la Révolu-
tion, il planterait de sa main l'ordre de Saint-
Dominique dans les ièmes lieux où lu Pé-
volution avait extirpé l'ordre des Carmes si
illustres auparavant.

La cérémonie de installationfia été desi
plus touchantes. Mgr. l'Arcler'ógnîe a ralip'le
l'histoire de ce tabernack béni alutouir dlc
ont laissé tant de traces' la priere et la science,
qIue les martyrs de la foi ont consacré le leur
sang, et que garde la cœeur dli martyr de la1
charité,son glorieux prédécesseur. Ce cour.
s'est écrié notre Pontife, appelle mon cœur.
Et puis, dans P'effusion le la pius tendire cha-1
rité, il s'est tourné vers le révérend Père La-
coridaire, assis à sa droite. et vers les Frères-t
Prêcheurs, pour leur conîfier solennel lemrînt le
soin de garder ces trésors et de les faire frac-
tifier.1

La grand' messe a aussitôt commencé. C'é-'
tait un spectacle bien consolant, qnc celui dei
voir nois augustes Mptérs, le grand sacrifice
de la Rédemption des hommes, réponcr,.
coin -ne un éecho de pardon et de paix,_par les1
l4vres de maicmes, àla fusillade qui joclait 
les vavés de ce temple à la fin dii der-
nier siècle. Nons avons vu revivre parmi
nons, en famille et en corps. des types quec
nous ne connaission. presque pis quie par lesc
toiles de Fra.1ngzelico de Fiesole. Nous avonsc
pui contempler, sur des fronts pieux et purs.,
ces.courownes des vrais rois, de ces rois qm
ont tout quitté pour suivre Jésus-Christ, de
ces pacifiques coinquéu'anîts, à la manstéttudeîe
desqiels est promise la possession de la terre.t
Bénis soient ceux qui nous rendent ce signe
vénéré !t

Après l'évangile, le R. P. Lacordaire esti
Mont en chaire pour remercier le prélat et.
recevoir de ses maints une part de. son 'hrdeui.
Jamais il n'avait traité avec 'pis d'onctionf
et plus de grâce, avec un accent plucs doux às
la fois et plus pénétrant, les clhose's de la cia-
rité. Il a montré les sources mystérieuses de
la famille spirituelle dans le dogme ne la sain-a
te Trinité ;il en a indiqué l synbcole dans la
famille temporelle. par quelques mots qion
vivement impressionné Pauditoire: il en ' fait 1
voir les fondements et la nécessité dans las
nature même de l'amour et dans le besoin;

la première chose à montrer à des voyagenrsi
qui arrivent de Grenoble par le Sappey, c'est
le soiper ; aussi tic tarda-t-il pas à nous mvi-
ter a prendre place autour d'unîe immense ta- ê
ble, où la fraternité s'établit souvent entre(
des voyageurs de tous les pays.--On sait riuec
la règle des Chartreux leur iîiterdit le grasr
d'une manière absolue :les étrangers quien-S
trent dans leur maison,sont obhzsde s'y con-
former. La chère du reste n'est pas maiu-
vaise. Le benrre est déhlicux, les omelettes
y sont parfumées avec des herbes de la mon-
tagne, le vin est des plus potables'.D'ordlinaire,
avant le repas, et eni guse die préparatiounfré-
re Je-an Marie vous sert un doigt de cette li-
queur balsamique bien connue sous le nomu dc
Chartreuse. Au milieu du socuper, on se mit
a parler de politique.lJn des six convives et'ait<
de uMarseille, uta autre, de Carcassonnei;e
deux autres,.lenine4Parisiens de 20 a '22 ans,
étaient accompagnér d'un précepteur Lyon-
nais .cet enfin le sixième se réclama de Pl'a-
lie. Je dois 1 'avouer en gémissant,pas un îles
.,ux ne se disait républicain de la veille. Evi-
demment frère Jean Maripouvcit seul revent-
diepier ce titre, comme apipar'tenant à une,
communauté de fréres,gouverniés par unt chef'
e!eetif, et malgré cela, il paraissait fort îîen
v temir,iomnme doit le fire tout bon Chuartreuîx
quci se rappelle le spoliations exei-cées pîar la
Rtépucbaqrue dei 9.2.-On dlemanî la au bon f'ré-
r'e comment il avait acceuiîli la réelcution
dec féi'rier:--Nous ne sa"ons trop ce <lie c'est,.
repondit-il ; pourvu qu'on nous laisse la
liberté de prier Dieu et d'observer notre ré-

qe nlous avons d'ètresceoliris et aiiés. L'es-
pice nous iîanuîcliîe pocir acalyser diiement cl.
la partie de sonl discours où il a Idéclaré quu'ilneu-
cepîtiuit. Phritage qui lui était conflié; ses paro-
les portaient avec ehssmIes dans les Ies la
conviction qu'il le fécondera poilur la vie éter-
i.elle. Nous JP'u'avoîs profidément éprouvée
nous même. cette conviction. en assistant à
cette soennîité où ni'tr'o ar'chev'èque et les
eniauts le saint Domiiiiignc' mi. inîauguré.lii
eielleient le retor dos ordres religieux dans
la capitalc -de l tévoluttion, cini 1iie lévo-
lition. dans ds mirs où la R volution suignhi
ses débats par le martyre de quelques pauv\'res
relicieuîx.
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tnmous c'us auu iCdlieuain) lnousisetit- 'respiectable. Ses cuoiflel l'res uix-mnètimes eiu-
rions moinsdibres." touirent de tat de considéation qu'i's n'onit

Dbunr à l'Hon . M. Price.- . Iilson ct les r" Nous avonîs lin miifi 1pte pays ajoute M. piî epêher, après sa conversion,e, d lii
e/cteuir( r/e Lonr/res.-La 'corres;>Olancee rie ilson. en terminat sa leure, de rnues rendre une visite -- L'uutre est M. Preston,
.il. Jo/on a-c A!.Lsl .-- Le congrés ressources et uta letuple cnpalte de dévelop- jenncMinistre également recommandable. Les
a.méricin.--Le pr'ocès dc L /)ersadles cont'e per ces rssources. C'est fàchenx que nous Journanx proctestants fint feun et tamme con-. e nayetpc ipuissions discerner nos vrmis intét. De- re ces conversions ; toute lui ville s'en occupe.

pis qie nutre gouvernmentt a été Nssimilé f es Cathliiues bénissent Dieu, et parmi lesC'est jeudi dernier que les électeurs de à ccli de l'Aing!eterre, nous nAvons Plus de Protestants.quelques uns mandissent, d'autre,liho.iorable commissaire des 'i'erre de la gr:uuues questios politiq ucs pour notu l i'iser. umisseunt.d'at res culin se tiennent cois. D é-Couronne lui ont doncé un diner. PIus de :ius la m:Iéiction de ce pays c'esthu hin ilijà plusieurs se soint ouvertis."
200 des rétrmistes les lus distingnes de To- et la ranutie avec lesqelles les partis cm- 'Pour notus, nous flicitons bien cordiaeient
route et dos environs y nasisIaient rainsi que hittent. Ils préfrreturuineri lu province plu- nIogfrr'ses lts-Unis des honorables 'on-
plisieurs ienmbres le l'adniiisîratincu. La tôt que d' tabandonner ces haines et ces ran- qutes q (Iela thre de la vérité vient Le fiir'esalle dt banquet décorée uagnîignomuint cunies. Mon but .onstant ta été d'essayer à a tuholicisme purui eux. Tous les Il év :présentzait tiii bean couc-dl' Une bande camer ce mauvais esprit. A caise dcls Miinistres Pcwstants du monde devitient
de nmusic e xecutai de jolis ars pendutt le fors lde d ma puAt, j' i été accusé de man- donner àPlig îla consilation de les voirdier qui était excellent et qui se proloigea lquer de pr inips. JAi tojours couidéré la rentrer d:s s n sein. Hit que 3M. uorbesbien avant dans la nuit. 'Dcpmuis longtiemps, violcuc et. I'imjluire comme des ulvments et Presto nei siut pis les seuls iniis's qcliilii une femlle de Toronto, no tre ville ni t'rtrogrades iais s otre proom crfs social qui i eCi sot vent'us à la sar et curîeete ic-été tmoii ci ui lus belle f "e. Cette dé- convicnneut pas à un peupCl ihm et civilisé. flarcicie ('ils vient d'a' pl, ietimonstration fit émlement honneur à celi, Dians tois les îcusions j'ai dlênoncé cettei detutrs éualement distingcés, :nent déjàqui pi aété lobjetcotmme à eux qui en out codtte comme j'ci ai toujouirs déploré l'a-c- donné le mémouue spectacle, il est "ioninant u-lie
eni 'idée. entrrenccc. Je nii :nme pas les couotiIs po- que le n:nb d e ceux qui abju rent des er-

Après les santés à la fuille Royale, celle luiques et sper c que je ne verrai jamais rutrns si plpabls ne sOiL pas plus cosid éra-
du Gouverneur-Geniral lut reçue avec becn>- encireu luviciaI oion île l'rdru et de la lOi eut be, Sil est tu pays au monde ou le proes-
coup d·etucsiasme. ies'upuulisseets Cula. .1'i ttoujouirs coisidrl lu coanstitu- tantisie oi' 'tlute upcuveuu ifestc d'er-succédant aux appludissemuts indant 'Il- tion Britamniqie cc:une le -nodèlo pari'Fi: ueur,' mu e d'unité dans 'ousciumeet
sieurs minutes. Cel(le de lôtc le la soirée, il tn Itongtverniemnt et votre connuxii dopuiqui'. c Mest bin aux Etats-Unis. Quel

Lhitn. M. Price - fuit egalnient accetillie avec la rande-retme conune u thiéritre pcta plus fait pur lesayee de bruvantes neclanmatios et dos signes ietimaiitb'. J'ai toujotus considérr aa p r dn le ptcu ism que es
dune bien vie saisation. Le présidnt en aitéecmume nu sentiment idèle ni bon or- lui de ces ments sanlis obre, qui vout se Ior-i proposant fit. loélge de la c'onduite pciiept dc et au mintien udes droits sociaux. .e ne cchut. se subdivisant. s'inathémuisant lesO
et parlemntaire de M. Price et Iui olit Pa, veux es lau' con<quent npp teir à ano n is les anutrs.C'est unit corps it rueux qui
pîrobationi dec ses éleceu rs et. di s amis po- pari dont les arts tendent à rentvrger cette :'est pas animi par in prince deVie cou
itiques comme la.plus cligne récompense dle constitution et à scper cette loyauté.".. tai, dont les iciembres disloqués. croisseint utses servicer. M. Price lit lun matuin dis- M. ilson doit voir olur advers:ure à 1ê -vivent p->ir ix-tîin<ues, seumbla bls à ces tii-ours n réponse, pue nous regrettons de e lectio de Loudrs un M. -ccker. avoat totr meurs diormes ou à cre iauurs hlceidux cpii
pouvoir reproduire, f ute de le de la pus llle (Mu ; nos espérons que lis s'écoilenuit eu prruuquand& a ils uit grmn-La troisième saniut : l'cadmsitration pr- électeurs sanront appurhci. noble conduite urrne ct épuisé la 'ic u'orps.-Oui. il est
incialgi souleva ciii tonnrru acu'clamations et Issunnicens do leur ancien m mbm et bki étonnant que ces tén(bres de lrceur,m ud'aphmdissemtents. L'hon.R. B, hh:luIvin qu'i's le rêcontenseront coiln il 1e mériit, qui vont s'épaississant le iPlus en1plus, 'cn-rpondit eete saute t t suiri pMar '.Hinks etn le reeîant par nune ruande m.orit. urgcn4t p un pi'us gran nombrc à jet'r lesqui déf~dit abileient !'administration coui M. F. r. JIIsIo i-dlevnt un (les counils enx vers le ph rul lu'cliiiutx d t la vérité,tre les aIttnues de ses adversaires etproua de la Rei nu barrt e au ici de cette ville, viemt rs 'Elise callue.

Pl'nt prospliére des cfiances de la puovme "'e. daoir uo ingue correspcai latnr er, I[.
'I lon . 1 I M erri t répond it à la s nté : iv secretire Provin cial aul so . de lu. dém .:- ippran ns q e. . D, q

les i<tér qrzi2ls '~urrr'a're , ~ , i :lp''iit ue Murr, Duiuers, FvérJcrêtire . sion . Le éeariaa.itàV Jim u hédvlde- -u - r', i ttis pl issage pi.cr 1'l'Euiroc- àf ductr'rs du C d,. M. Merriu ds le fmandant si cîtatit :on nom piJi par-aitait ai bord du navire hBc'u-i'i' , ('n compnpigtie (le 1.Mcouirs île s' idicours. dit q 'il es érait ytu'on bas du iai ste aneminniste du UlotrU I u. -u ms de Frcnce au x Etts-obtiend rit bientôt des E.s- m a réciproI- . Jolhiison répondit à cetet lettre -i'unlime mai- Unis. o les coli jeutres, S. G. est maintte-cité le commerce et le libre échlge des pro- mere assezcavahire, demandant à son tut Oiàur a inudt eltds eport.
duits agricoles. M. le S.-crétauire de quel droit il lim f:scit t

M. Morrison IL P. P. répn-lit à i uité cette queston et do ns quel uit ? 1. Leshe ~- ^
dles ,fem4u libéraux de la C/Mrre d'Assem- répliqua par la circulaire <in 0<itconnait ui 1'ne i
b léc." Il exprima l'espoir qu'ils deuîureraient. contenair iun mme temps la démiion du a xnu
unis p uuisqe Punion fkit l'ir fcre et il recorn- cncieil de lu ine annexionniste. M. Johmsou Ti suit hi lin de cei denment q ue nous uW
manda d'être patients et inidi'gents pcrue se plaint mainteunant de la condiutite de lEx.i- vouus pu lPuli'r lais notre derniére feuille
toutes les réfories n penvent s'obtenir en citif et protestedans une lolrue ILtre à M. faute dellie':
tui jour. le Secrétaire. ccltre cet nte u'il ualifie Ces sentiments ouit ét- si lien exnricm s

Il y cut un gmnd nomhre l'itres sntés, d*'inîjuîsto, d'illbgal et d'inicoistitutionneh. il Jans ui onvrage récent : -' Les co/onietic' lAin-
après quoi la comîpa.gnie se s('pîara très satis- dit qu'il a toujiurs été prt à répondre à la /cterrer par J. A. Ruchnek, Ecr., M. P. P.
lhite des procédés et de Paimuseient de la idemande du guvurneient ; oiurtant dan (u cous citjs i'i ses prpes parIoles
source. sa lettre prôcdnte, il disait qu'il aurait dé. " La carrie nveite à deux hommes. dont

MM. LaFontaine. Tachl et Lesiie n'on fgradé le caracrmre d'un aveant anglais. S'ill Pn est lié et vit au Sudl dit St. Ltuirent et
pîu aszister à ce diier. ci étant enpêchîés par 'cuit huit !NM. .bobnson est dàcin, à ;autre ait Nord de cette rivière,st cun cxcii-
afFiires publiques. nu'il dit, de dlfidru jugu'à la Rni lluonur I oc ralppaet dhe Phseratuion (ite ici. L'unui

Nous avons annonie il y a pwquec temps et l'i I él-ndance de sa pnofssion, auttagns j e uyn cides Etatsis hlutre un sujut rd(e
à noi lecteurs (Jute M. Wilsoii représita it de dansa pie c. En atteumdaut s cimmis-. fA uglterrc. un culo Cumule. L'tutu utu
la ille de L dres I-. C. 'avait resien éson siamn est révoq u, et rir-n ni mpche de Paysqu'il peuit icpeer le s'en, un grund pays
siège potu prendre le sns de ses éle'telurs cittrr en loi la validité lde cet acte de dlja diingic lru les armes, les arts cà
sur sa conduite parleenaire ; ce monisieur 'l'Exécutif. quuelque degré eni littératlur. T' méricin a

L'Ectra dle la G:ette Officilile qui a parut une part dIuis lî'hoinneur et lu répluion de
desau reniior à Torto con' t urei 'les SO IPys, et il arrive sur le théâtre dal la vie

iominticns que nous doinnois aiomiheus ls dd- ac de hattes aspiratiols, espémnt pouvir
gle, nouus ue udemanlns pas cutrce hose.-Et missions de 21 officiers I milic(e Ie Montréal acquérir lu-ui-mm îe lui rputîtion ans les

lessus il sortit pour ne pas troubler la con ldes Licuts. Colonels B. Hart,.lhn) Molso. S. i builcises carrières qui s'ouvrent levant
rsation. L'Ttalcin prit li pi role et se mit de .Blenry. John Yule, loti. R. Joes. W11. lui. Son pays a un Sénat. tine arée, unîe

déclamer cntre ls couivents en gènréal,et ce McGinis, les Capitnines ). Kinnear (du He- cuarine, tuln ba'rut, plusieurs Eglises lis-
qu'il appelait labu'tissmenut vlontaire au- r/d) Louis Boyer, . Br'estr. Jouhn Monk, sanltes et opulentes ; ses savanîts, ses phy.
quel se Condamnaieut à perpit ide.tls homi- H! Tylor, Cimles Lidsay, V.n. Rodden, cOs, ses philosophes foriment une ftternitó
mes nés dans tn siècle de civiln.i.--Mon- des Lieutenants David Roi, llomas Kay. natiul quYi donn et reçoit les distinctions.
meur, rnèudtit le Carcassoinais, réactionnai- Jean Bruneau, P 13. icaux. t. R. Giroux, Combien triste pour le pauvre colon est le
re s'il n ft. je ne comprends guuérece que IL, E. Evans,. .T. Lymn,iF. orsyth, C. Ab- contraste c e Sun état avec eclui e PlA mri-
vous voulez dire ;que des hotmmes futigus hot, A. Desmarais, Euclile Ruy, J. 3eth uc cic ! il n,'a pas île pays, tui ; Peniroit où il
des dangers du monde ni r'nissent dans a ru e- H. Chisholm, Dl. Fergusson, Uenry Chaps- est lié c. on il doit paiser sa triste existence,
traite pour prier 'Dieu à leur naniirc, il n'y à mai. inconnu à Ili renomnée nU' as d'hiStoirue ui
selon mo ldans cette conduite nucun symptô- lin proclamation contenne das ctti m- de goirce passée, ni de réputation présente.
me d'aîbrutiss'Ienlt. Leur saerific est Iibr'e, m fhuille île lut Gaette Oidde fiXe le rcus Toqt e r'il y a de remaun'uuble pprIieint à
il est dléter ié p rn isentiment de convie- de j= xvum prochain comie i JOa oR cioCIs l' glet.rre. Le Cainada 'est pas une la-
tioun raisonne....-Ce sont des f-iIéansuru- asu o ces iour remnercie' la idiviton pr'ividence tiOn ; c'est une coun, tne sphère étroite, lemura l'talienu .-Dtroiipez.vous, Monsieur, de ses bieailits sais unobre et ent'uitres de satellite l'unte étile piuissacto ui l'bsorbe
;a journée Oe ces hormes do pcix se partage la cessation Iu cliholé ra. dans sa splendeur. Le Cauuda n'Il lus d'ar-tonte entière entrela prière et le travail d<s Le Coner s américain IN pu ecor 'proce- môe.de marine, de bittéUturepu, pa de fruter-
nmai<. La ride l itr fit u devoir de e ja- uder aux afliies, la chambre des représn:ats uité de scieces. Alors si le CIadiin vîeut.mais rester oisifs.-./ continuer.. n'avat plus h son lPrésident aux dernicies Sc acrI dants nuuu de ecs car 'es, il doit

avis de Washingiton. Les ts à propus de le fir counlie inglais ; il flt itqu'il oublic
cette lnotion dlcvenaient dplus pilus ani et d'srte soi ipiys, aviit d'arriver à être cou-
nis et méumî orageux L's représIn us des unu îe la ienomcu ."

Le prix le memoie. Etats duSud reprochait aux hommes du Nord "Si tous eus argcimietssolides Ci fveur de
do ne pas coumrenrn ut Surtoutu d le pas res- 'uexinU nmi soIt ps changés ou ont été

Un Breton étant venu à Pris, alla voir un de pctor ta consttitors enî tqu'oune rccé luti par le temps, vous u uu pas peur
ses comp-unotes iuquel il deAilnda, par oCca- hang" n rien la sittuationI li district de la de coiitinuucr ià suivre in marche glnrL'ic vous a
sion, um écu dle six liv'rc's qu'il lui i'ui prc il Colombie n ce qui touche Pesclavage ; qu'on indiquée Lcutuiine dèsircule, uIoilobstuut, les or-
y avait une quiunnine d'annes. Le idéiteur dcnn ai Sud la pitrtion du territoire qui lui dres rbitraires (le ceux, qui prtcuonut tr e
le quitte et lui rappor un livr equ'il lid donne revient et qu'on resect ses droits. C'st à ce vos maitres, Cux qui vous ont udressé Cii
a vec son écu, en lui diinni : «I Prenz, monsienpr, rix.euil, disent-ils que la pIx sera iinte- Octobre dernier étaienît connus Pour tre u uc'est un prix de méoinire qu j'ai reiori éda tie ; "it. Si lecongrès l it M. Colcock de la dessus dli soupçon de cuhtecr des avattgesma jaunesse ; vous le méritez assuréiet ie x Caroli du Suid. adopte un- il paîtr ab ir pécu inuires pour' ecx-ms. Ils n'e mplo-
que moi" l'esclavaige dlans le dictr'ict de Colombie oul yèreutii île ucitre foce qfue celle die la r;iisonî.
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vient, d(e leur adresser une lettre dtns an lle s'il accepte le proviso Wibnot, je m'enîgnge à
il exprime au -loni ses raisons po ngir ainsi. proponr nue résolution Conçue Ci ces ter-
IL it enutr'autres chosqs que lorsqt'il entra a mes : " Résolu g(e l'Un i est dissoute !" LeL
Parleiount c'était eniteu gè rulemeit Suîd prouver' a usi ac Nord que lu doctrine
qu'il agirait iec le parti conservateur, mnis souteuuri julis par la Caroline du Sud est au-
que subséîgneinient ce pirti ayant111.111:1- monr l ljouurl'huni unvé rit'ét solenelle."'
d terminationi de " gouvernr-r ou de renver- Le pres Le iM. Dsstills cot re le pro-
sur tous Les priceipes d'ui bon gouvernenet, prétuire de lt . Mee M. Dv ie'nn, a été
il 'ut obligé d'abnidonner ses rangs. Il n'a'ait teimtin iuu mardi à quatre heures P. M. Le jury
pin participer à leutrs actes ni pirtagerleurs a doiun su venrt eiiiun reur du demandeur
doctrines. M. Wilson dénoice et condane luii accorlant..£100 de domumagcs. Cette' nf-
ci tenes pleins d'une hucite indiuation, &ire a été tres lbilemcnt pltcido par 'l M.
la ecnteu cde lopposition sur la questian des la Frennye. Papi et Jolmson de l hpart du
p rtes de latRebrlbon. ses insultes au gouver- demandeur et Drunuiond e, Loranger de hi
nieur-góneral, le cri eu lhveur dle l'annexion. part duLI dIfondeuIr-
lu t'irimation de la Ligue. toutes ces choses ~~~ ~-~~~~~r-
enfli qui Ont montré a uit les dispositions îles Con ver.siois.
soi-iisait conservateurs et leur désir de rent- Unîî ami nous ézrit 'l New-York:--" Deux
verserla constitution. M.Wilson est diànionM linistr'es Epliscol:dieIns de New-vork ien-
que le gouvemrement responsable nis furn- lent île se convrt ir au Ctholicismne. L'un
cheune en opóration possèdie fis nyns .ùrs, est le Rv. Dr. %O'rbs. célèbre orateur et le
puisilurs ct certains de re;r/.ecfr es ;.zrief et d'o.r' plus il uenit e sit ]inist 'eJ. le l'ai vu, je lui
surer les 7fo'ries /u psay sat'uet qioucune ad- .ai parIé... C'est u homme de 52 aus, 'uue
reforme de gouvernement p let/c'aire." " Si figure dnuce. spirituille, belle et infiniment

1s n'eurent recours à aucun miloycn qu'au plu3
légal, le coisenteminciît( de toutes les atîtorités
constitécs de l'état. :Jls désiréroint fldrtifier et
où il. était bsoin, rendre opinioiI pIbiiqii ft-
"orale le illeurs vues, cet-te opinion oluit s'ex-
priier nuit sculeinent sur dI ipapier, muais de
cett e iumntre mit oritative ule la COnst.tiituion
indique, en doniinit ui peuple le droit d'élire
Ses légisinteurs, 'est pounjuoi ils n'onti pas fiit
d'ellbris pour obtenir toits les nomîs qu'on au-
rait pi ilir'e opposer ai docuiient Iui'ils pré-
sentaient ait public. Ils lirent salishîfts après
avoir enrolé sans sollicitaton ssezt d'adhé
reits pour miioitrer qu'ils n'étaient pas quel-
ques hommllies abuisés agisnt je COicours
d'une opinion puliliqu pe rtInLdeII. Commlient
leur a-t-n irépon u? Leirs adversaires ont en-
vové des igents dlns les corillés les plus po-
pilleux autour (le la ville favorisée pour un
t eiips et sans synuendre pn1 la i ramslation du
sig e du igouvericiient. Aussi lien iToron..
Io qu'n -Montréal, ils ont employC contre linus
1out e l'in flutence qui découle dtit Il@oiroag of.
tiCeel et comblcien cepIendanît leur sutccès a été

"a Dns l'absence d'argum11entis, un Exócutif
quii iffelute (le devoir son existence à la volon-
té populaire, a cil recours à la persécution
contre ceux qui osent exercer lildroit qui up-
partet non seulement n sujet anglisai;s à
tout être mteligett le droit (le penser et de
th seiission I libre."

4 ~ Fres colons, perminettre-vouiis qu'on ar-
rête par de tels mnoyons vos oiuiveiments po-
litiqies qui doivent être libres lVos serviteus
vont-ils vous dictor les sujets qui doivent en-
g Nr -otre attention et proscrire tois autres
sous pein leluoir intervention et leur ceel-
sur, 1 Nous esprois que no1. Nous somnmes
:eSurfils einie vous n 'iiser-z que m iienx dis-
p"fSé5 à sipporteir c x i nluil 'onit été. opposés
par dus milVoyeins uielosîe lse pouvons quali-
fier aiutreient que cormilie oppressifs. Nous
luisons ulmi iitlalint appel à ceux dl'eître volis
liii sont àvosa vos idées et. nous les
prious de travailler à u R.ire obtenir le

grand objet que nous avon.s 'n vue. Tous
s'eaordent à efrire re la nexion est iné-
vitable que C'est seuleineit une question de
temps. C'est notro con'vitioi qu'il nw peut
y avoir (Je politique arrêtée. de erédit-public
étibli. de cess:tion( de luites politiuiies, de.
prospérité, taint que nous n'aurois ps attint
Pétatlui nous (st distiié. IliOns nous done
pour y arriver le IpItt possible.'"

Cno lit iJei rii' les E ts-Ln is et
1A lig let errîe su tr les Cotes <lu
Paci riqueî.
A mois des'ptemlcre iernie. 1..Squicer,

ininistre d's Etais-ljiiis notiliait :îx repré-
senttts étdrngers dans l'Aiecriqic ceiiiraIe
(la ceSsion fite par le gouvtieriieent de Uou-
duras:\ ux ta:s-liis, de Fl'ile de Tigre,.située
à :'enlt rée il [iotîlfe d Foiseca.

Or, N1. Chlitildl, ageit britannique en
lcsitiie, sans se préociiper de Dette notifi-

a iolliliolle vient de prendre possssion,
le vive thre, de. cette même île ait noi do
S. M1. la ReineXictoria. Le gouvernement
de Honduras iivcanle Ierouirs les'ats-Unis:
que (bra le cabi dit(le 1si l ? Plusieurs
feuiille's amiéricainîes diseIt que latRpublique
ne sairai t subir cet aff'rout sans déshonneur,
ct quie re.lcr est impussile. Serno-c la giierre
ou la délloiiu tie qui terminera cet incident
imprévu, c'est ceç ple nous sauocrouts bientôt.

' Nous a ppreous queles Surs de clia-
rité del Il pital ;ét érl de cele ville, vien-
tient le trouve:- dans le cnveau de cor église
le corI de leur vénérable da.irl:ttrice. Daime
M'arie lîarguîerite DuFroste dte rLajenicmerais,
veuve \'uIiville, décédée le 23 Déc. 1771.

Les nombreu tunis de c'tte commun ite
si utile à la société partagerunt, sais doute,
la .oie de ces saintes ill-s.

Dans un prochain numiéro, nous donnerons
de pls aunmles détails sur cet évènemlent si
intéress-mnt pour nos bonnes scirs de charité.

C La lettro de' M. le curé de, St. R êtlmi,
demiandnut crtaines solutions de difficultés
coner'nanit les écoles. nous fut remise dans
fue ecirconstance où ne pûumes cil exanlîluer
attentivement le contenu. Aujourd'ii ious
crayons devoir répondre que les sluticmns qui
nous sont demtîanidcs tic sont pas de notre res-
sort

(Artlide di//ereficute de place.)
Destr'itfion d'în n vilagec molsqui..
te par( des nitfragés americains.
Des lettres le Belize (IHon luas). cin dat-

d11i 2-2 octobre, nons donnent les détails d'un
:icdent dotît le bîruit 't ai t déjà parvenii je -

qu'<iaux Etats..Uînis, et qucîi n'e.st pas de nalturo
a simeplifier les complieatbious dlépjà existantes
eni Mosquîitic.

Le 2!> août dernîier, le brick amnéricain M11.
C. Drajir' se perd it su r la barre dle a rivière
Pr'in~apailka, ài cenît lieues env'iron (le San
Ju an. Ap rès uivoir vaicneunt essayé de rele-
ver le navir'e, I'tPiiquige et les pasagr's dlt-
t'eut l'ban:lclnueir, et allètrent s'étabitr sîtr le
rivnge, dauns un1 camp impîrovisé, arec tout ce
qu'ils avaient pic enlever à l'épave, lUn des
pa~ssates litlier avec le pcavs fut alors cx-
jiédié à War'a R iri. a trente niille île là, où se
triouvai t le seul btåtimenCut que IPon1 pût se pro-
curer suir la cûte.

A son retour,.ce messager apprit quîe les In-
d] icins av\aienit attaqué le <'a ny et enîlev'ó uno
certaine q tnitiiló déce prlovisions et de mareliini--
dlises : ler chef, nommié l'aiîiral Sîko, était
r'esté pîrisoni ir 'uaux nm11ils dis aiiniricainîs,
nî' as par'vintitblintôt uipr'ès à s'é vnder. Le
capitainme Draper!î, qui commanî;cdait lc's nauifra-
gés, fit alors signîifier aux mnaraudeur's qute,
s'ils ne r'estitinai eut pis socus trîois juru's le hui-
tin enlevé pur eux, 0on attaquerait leu r villaige,
a rpelé Quaîmwall., et situé a une trentaino
îde milles dans l'intériet du pays.



MELANGES RELIGIEUX.

Le dólai expiré sans avoir obtentîn satisr,'é-

tioni; les Aieniiiiuis s'oimbarquerent en eflèt
dans u o pirogue, avec leurs arnes, et re-

1îîcntòrent Jusqu'à Qiun Awath A leur ap-

pocle,ls Indiels prireit la fùite. Otn mis
alors le fui au village qui f1 entièremnît
colisumti.

A n bout de 22 jours,les înaulgfrés du M.
C. Drraper atrctt enfin recuieillis par u gnego-
lette, et transportés à Bol ize. Après leur dû-
part, le roi des Losqunites, instruit. de ce qui
s'était passé, se rendit sur les lieux avec le
commissaire aIiglais, M. Coates, et commritein -

ça nlieC enteijitèt, dont n peiut pré voir que le ré-

sultat sera mne version toute diffélrento de ce
qui pré::de. De toute f'çoi, ce ser, de

llhuile jetée sur le lu.

COR RESP>ON.DANCE.

I'nnicil 18 décembre 18-L9

Monsieur 'Editenr,
Si vous pensez que la lettre ci-jointe que je

victs (le recevoir de mon frère, puisse inté-
resser.vos lecteurs et être de quelquei utilité
à ceux de nos compatriotes qui ont l'intention
('aller à la Califoritie, je vous permets de la

puiblier. J'ai P nllineutr d'être,
M\. l'Editctr,

votre dévoné servititr.
C. CIîmNUr, P-roE.

Paitnm. 15 novebUllre 1S419.

\1on cher frère,
Dieu soit loué ! Ie voilà cilfin rendu à a-

namta, sas accident. de suis arrivé à Chu -
gros le d31 mituois dernier ; et comme il m'a
iliu p-sser trois journées dans ce village, à
li oi doline de oiIi le nnoi si peu iérité
de ville.jeus le teis de le visiter tout à ion
aise, ainsi que le fortqiî c d téui eêîé diomline le
villaqgo et de lautre coumeuce l'entrée de lIa
rivière.

Aussitôt que nous cûmes jetè lamarre, les
ieis en turèrent notre baurte as ce leurs

caiots pouir prendre les passagers et les cou-
duire jisiq4à '0 milles ai-lesss de Clhagres.

Pour mci t. t six autres voyu geu rs. nuis îpré-
féramies ttenid re utîtn juriniée oi1 dextI aiin
de choisir uie emrbaratioii plus à notre gout.
car celles qui su présenitêrent ce premier jouir
étaientt de trs petits cahots, qui le pouvaient
conitenir plis de six homumes en sireé ; et
punrtanit, plusieurs étaient charges de dix et
quelques uis de douze assagers. Je les re
gardai doict partir avlit moi, sans regret,
muais iton silis ra;iitidre po.ntur eux qtelques ae-
cidhis, Ilelas ! mes prisions devaieni
biieutt se cL ger i un une triste réalité ! par-
Iti eux trois devaicit térir daus les caix oi-
res et furieuses île C-tte rivière ! Le leude-
imiait (le notre départ, nuits alpprimes qu'une
des embareations avait cha vire laits in rapide,
et quIle trois du ites itifortun ès compagnons
de voyaîge ùtauinit nys !

lEli débarquant i Chagres. je me dèrigeni
vers le centre du vilhige, qui consiste en iimite
:.nttaile de pauvres et Iltiserables buttes nI'of-
franit. dablri ie pir tleur toit gli les recouvre
les côtés n'étaut attre chose uie qtuelques

plerces pl:utées pour supporter ce toit. Les
Idiens dr ce villa:ge ien g rl. nPt pa rt
dle la tpire espèce d'hotunes qui puisse exis-
ter. Jls se disent etholiques, mais leurs isa-
ges et let-tum<eurs contrasteit d'uine manière
bien pénible utvec les dogines de notre sailite
religion. Presque touis l'ent. poir vêtement
quîî'îune petite ceinture mitoîur de-s rein s :les
les femmes nescilit goires mietx cachlées et
les enflants courent dans les rues et stur les
places, totalement itis.

Je eercliai.l'église, et je ne l'aurais ja-
mais decoiverte, si ui ilot ili te mlePett Itoi-
trée ; elle diftérait en rien à lPextérieur d'avec
les autres cabanes, si ce 'est par deux gros-
ses cloeheà suspendues près de la porte eutri:
deux poteaux : ici oit tue se sert : as cde cordes
pour soulier la cloche ; -m' is ni tildicn ec
ticut de bout ctre les deux et pienant titi
battant (le chaiqe iaii.il fraîppe str la cloche
et mènt]e un vacarnim poutvuitaîble.

dei edirigeai le suite chez le Pwlre ot le
curé. Le bon Pèrecoii caîleçon et le cigare
au bec nie reçut assez poliment: il me fit ai-
hmir-r le portrait de notre St. Père le Pape
qu'il avait fhit au crayon... puis me montra les
gravures de tou tes les batilles (le Betnaparte.

J e lui tmontrai en retour mon beau chap e-
lot monté ci argent, dont t nous lis présent
à tma fem metc et à moi le jour le t0s noces
il considéra aussi avec beaîtcot 1d'attention
la :tièda ille rquet je porte et quii nme fut doit uée
patr le véitérable évêque dle Nanîcy.

Commiîe je désirais visiter la forteresse, le
boit Padre nme dloîtîa uin île ses indl iclns pour
mie conduire. Ce fort serait enîcore utn dos
lus Ibrmuîiales qui existent, si les cainons
étaienît mtiaits. Uit y v-oit les plis beaux ca-
nons1 de cuivre :j'enî ai comtit 32 :(des piles
dec boulets, d'obus et dle mtitrail les de toute es-
pòèce sonit épiarses ça et là (dains le foi-t. Jle
Su is aîssutr quî'uîne poîigniée île briaves pone u-
raient se dlntdre loiigtemttps daits ec fort cuti-
tre tmî cenemi dlix fuis plus nomtbreîtx. Voilà
pluts (le 150 ains quie cC lort a été bàti paîr ces
Elspagnols, commî11e j'ai n en juger~ lur Ilut-
sieurs inscripitions qu1e j'y n i trtiouv'ées, et il ut-
teste enicore à rquel hait tp1 oiut île pissantce
s'12t ait élevéeceette tnationi autjourd'huLi si
Ih:ble.

Je piartis le troisième jour aîvec tmes six
compac:gntons dle voîyaîge et nous n'avionis quî'unî
seul .l.idient polir pitloter le cant , deux îles
ptassagers s'étantt olfferts de travailler pîouîr gai-
gneri leur tassag~e ; niais auvuut le dlépart, il
nious fadllut tdonniter îles 25 ciastres à ce timisé-
Tidle gutide, ces gens se fu t toujours paye
dl'iaauce, afinu salis doit te d e miieux t rompiter
leurs y lini.cs, ciIm ne il ien anque.pas de

le fuiire. La tnuit suivaite,-il mit pièd à terre
sous prétexte de revenir dans tun instant, tian)is
ce fut cin vuiti que "tous Iattendîmes, le wn-c
demainmatM. et uue partie de la jotuée. Fi-
gut triîotie dsapomte t,ct la rage d'ut
certami nombre d'eutre nu1ts. Nouts étions
loit de toute habitation... Nous ic pouvions
nous résoudre dc reveir sur nos pas pren:Jret
un nouveau guide qui nous auruit trimp s
comiiiue le premier, et ce l'était pas sans in-(
rqiuiéttue que nous regardious l'ecsuce cuicone
considérable qu'il fllait franiir -sluide,1
nous savions que le pays paOr Oil fIllait pas-1
ser était couvert de ionttgnes, de muaraisi
et coupé par des rivires où de nombreuxi
voyageurs, avant nous avaient trouvé la fin
de leur triste pléritnage. Cependant j'avais
en le bonheur de ue procurer une bonne car-i
te de la route, j'avais une excellente boussole
etsurtouit j'èt:tis plein de conifaiance que le bol
Dieu nt im'abandonnerait pas. .1e fis passer
dans les curs de lies copIlilagnlonls décou1raL-
gés quelqce chose de lI coni iace qui ian't-
mIait. Je leur lis que je'saviUs parfaitelnienît.
manier l'aviron et conduire uit cauot. Bruf,
oun me prend pour gcuiude et on mue donne le
gouvernement de la petite caravane.1

C'est à ce momenot, mou chier frère, q(uIe
devait coîmmencer pour moi une série d'é-
preuves et de misères dont aucuei plume nritu
monde ne scrait capabic dae tracer un allcau
fidèle. Forc le truvaillî r toute la journue
sans relaclh, nous étions, pncîdant de lougues
heures exposés à une ca.eur elld que la cirei
du cuchet de Monseigneur Pévêque de Syli-
mie apposée à lai recoiiaiiiattioin qu'il n'a-1
vait dioniée,s'est ffindue dats mon prte-man-
teauu ! pas le Unre soufIe e vent i vo-
nauit rafraichir Ptair euiibaisé que nuits respi-
rions... Et puis tout à coup nous étioens io
paus arrosés, miiais <'cIsI s pr p ui n age épou -
vaituble et tel qu'on ic peut s' il r dli i
dée o CaaIdaI. Ces rages duront nrdlau-j
reluent Un quart urc... et semble n ulous
reildre que pl uts impressionablcs i l'ardeur
d'un soleil dont les rayons dvoraunts tonibenit

presqjfà plomub sur lai tête.
Nous n'osionsi, ni le jour ni la nuit iiborder

de la terre, et y prendre un repos dhont pour-
tant. nous seutions tout le bosoi, afin d'évitr
la deit dls crocodiles et l·s pilpres les serpents
et le tiille aut.reseseces :Pau x veni-
nitiux dont k-s rives île ce lieure a bondulit.1

.e commençai alors à craindre d'avoir
eommis une irréparable tnprdence en en-tre-

prenant tilt pareil voyage et je crus i'i itie
sera it ijm possiblhe de sutporter taut le utigues.
Ehi bien, pourtant, ce n'était encore qlu.a de.
ruses que je foluis sons mes ieds...les char-
bous briulants etciessanglaites épinîes devaieunt
suivre bientt.

Nous arrivâmes le troisième Jour à un vil-
lige appelé ;oooia.... J'y passai la nuit et
après avoir engagé tit lidien pour porter inai
mna lie, je lia rtis pour Piiaia.

Mlaiis à hpeinieivais-je mairchié Ut tn li ie, que
lai chalcur lite fouuile uic ilèshîabi!lcr.... il
était impossiblc de garder sur le cors attre
chtose tut'unul très léger caleçon et Utdemoie
cheia.... Après tune heure de iare.luit
orage afNrex. cotre lequel il étaitiiptss:
dle trouver aucun abri, nous asaillit.... nous
n'eu avions pourtant pas besoi, ipourô ter lai
poussière, car depuis plus d'ne d-ui-heur 1
tous mîaîrchîiotns dans la boite à lai hauteur du
geiou..-Très certainement, nous tue lhisions

pas plus 'un arpentit à l'hieur...à chaque pas ilJ
auit s'aitrter pur secounr quelqu un (le nos1

compagnonIls quun fiuIx Is av:Jt p!uugé dus
la lIllîge et CIui y se1raiit iniliihilemeUt pe, Si
nouts na e cssions p romptement setour-.Daus
une seule apIrs-id, il ous l lUm lut. traverser
truis rivières ou nuis aviins lbau jusqui n cou,
ce jqui n'était pas très sain, Comiiime tu peux te
-unaiiner. -lhn ! pendant trois jours de

suite, jaii v renouveller ces mnmêes f 5uiges
et les i i duers,a imu éoirgt-.

Sutriciatte. horrible rouite. je rejoignuis iune
purtie de mies compagnns de voyaget ui
étaient partis avant moi de Chagres... Les
t rois qarts étaient complètîeet opni-
sès et se lisaicut i iporter par les Indiens. Phi-
suravaient été piqués pit ar- ldes serpenuts Oic
autr es tsVeiinimoulses :-1lIs avaient les
jamuutbes horriiblemncutt etnlées et souient dit
bien grandes douleurs. I nous fillai it quelques
fiis gravir îes l montagies escarpits, n'ayantt
souvent pour nous aider que les trous faits pur
les pieds dus muulets; la dsente étit emncor
phis daugêrcuse que la montée ; quelques lois
tous étions obligés île noius la isser glisser au

bas d'un précipice-e'était suritout loque i ous
avions eu le uahinîe dnousppuyer p le lied
ot lai tmin sur des branes on des racinies ui
se brisaient sous iotic poids.-Comuoieu de
fois,j'ai eut laI imaiii déchirae par l'arbre sur le
qumel jo m'aipuyais potir liais riollier dans tut
ahlimî ! Pluisieur s île es arbrtues suit triecovrts
Pin mi éorce nquii caîchie îles èpines eut pressanit
lPécorce, vous soultez P'épine vous reîutreri dlan s
les chanirs....

Tel est, tmont cher Frere, ho chemtitunc ueje
vienis île liarcotrit-, et je suis loi n entcore dlu
tabileatu rquie j'aturaiis à firie, si je ho iîais tout
cue que j'ai soniferlit dlaînsce traîjet à traîvers 'Ts-
thmute dhe 'ain:auna.... Aloniu petit jotunal, sera
pl us- exatct et! iluts ciriconîstan ucié sur cette route
que~ prnetmaulheurencusemîentt tait, île voy-
aigeuîrs qui vonît à la Cal iforniie. le suis assîtré
quie c'est le passage hie pilus dlanigl-etux, le plits
honîg etc liluus conteŽux q ui existe pur se rntl-
dure aux muiies dl'or.iEcore, si ut airrivanmt
à Panîa ma l'oni troctvait uitplassag a iuttf ilmóiaîte-
mleunt pour St. hFrauieisco ! mîauis itou ; il nî'enî
est paIs aunsli. lhuis île 300 v-oyaugettrs sout à
aittendrem ici dep/îfs iun mois pocur un pausage--
et mtoi inème, voula déja huit jottrs querjy suis
ret je n'eut pîart.irai qu'aun comttmencemenut ile.
dlócemb hre, tuyanut achlet.é tit pîassaige à buord
id'uno hiarqute à rauison rde h 15 pîiastres.

Per-soîunec n evut p~artir île New-York,
sants s'être unti d'unt bon Ticket et ponr jus.-
qu'ia S. Franjeisco et cela d bord rdt Steambo~at

qui porte la malle américainc. PanI)ama-est une
ville uibtc ret mnial proprc. Je silisraians une
curubro de haiigrd avecI luit amulricauiis :je
zotahe sur le phmieher, les lzards et autres bê-
les venimeuses couirent stur tous un partie de
la nuit : de tous ileï compalgnons de voyage,
[nous ét ions 75] trois ou quatre seuilemeunt ont
echap uó atx fièvres.-Je suis lietre.useient
de ce nombreI avec mon b i, mon brave et
chier Fortin. Dieu a sans doutto éefluté les pri-
ères de ma femme et de rites hersi petits en-
flits, aussi bien que les liclnes et celles decc.
lton M. 3rumssaurd ! ! Je n'ai jamais été
mieux poilant que je suis :-je une nourris de
riz, de me laisse et de biscuits. Je ut'ai rencon-
tr qu'un seul Canadien lQiébec à Paarna,
sou uuori est Dion.. 11 a été biat mulade, mais
il est mîieutx. Il a perdat la parole eu mi'aîp-
perecvant.... et à été unut tels conîsidéra ble
conune 3tcuplhit-à la fin, il a Irepris ses scins,
et s'est mis ai pleiurer... le boihieur qu'il éprou-
ruit ern me parlant et ine pressalt la nin est
i (icible.

C sera it in service immense que tin ren-
drais à ceux le înos pauvres compatriotes qtue
le mulheueucss circonstances fobri-ent comme
moi f s'aiheminer vers la Califoriic,si tu
pouvis les empéclher de jasser pur Paianta.

«J te recommtilanimlc a Ièniumîe et tes chers
petits enfiîits.... Je n'ai Iue fatire de te parler
plus longuement d - ce sujet,--ça me brise le
coMLii r.

D'ailleurs le Bon-Dica te edirai mieux que
iou, ce que je puis attend re de mon Frère,
pendant lute si lougnie absence. Mlgte la
ferite résolution que j'ai frmicé( de uiétro pias
cii peine de ia fitil le, je rcsseints le temps
à autres d cm-ruels ruoments d'ennui.-La
prière fait alors mlta seule coisolhitioi.-Je ume
setus toujours plus fort et mes inuiétud
évauouissctt quand j'ai bien prié. Aussi je

retouirne sourotVet fi ce liii remède. Tous les
jours j'ofre ait bom Dieu le sacrifice qIule je Ie
suis imposé pour ia famtiille, ei il Ie semble
qule. cet immeuse sacrifice lui sera agréable et
qu'til le bénima.

J utirais voulbt poucvoir 'daiti cette lettre te
donner plîs de détails die cette ulheucse
vil ele P-aiuaitua tant de fuis imnauudite par les

yageurs amiéricains, tmais je t'eut suis pas
capable pon le miomleet.-Cendunit, si avec
'es iluelqtiusiuiformtationis que je te d1onn1ie, tut

auis detouner quelqu u iidvei pair cette
voie, t ler auriras satuvé lai vi.A.. ADi :
pric et ute t en lasse pis ; car Diei,-oui Dieu
s-ilu ppit .me ramener sami et sauf dans ima
eheérc piatnîe.

le teiirasse et suis ton
Frère uffctitonnté.
A cîn.LE CnINuQU.

Nivelles et Faits Dircrs.
EnnuAi .- lats le N O dt 118 décembre,

(Feill-tot) lez : Décret Itnli érial uit 17 murs
180, ait lieu de 1î17 tuars 184S.

NoMNnoNs.-M7. Wm.n. ristow vientt l'è-
tre nommé Dpité-maitre de lai iaiison de li
Trinuit dé(le M>uointréal à li place Le M. J. WV.
Dt utscombiiîe qui au rsigné. M. Hl nyi Starnes,
maîitre le li matison île la Trinité à la place dLe
M. . I. ..iluthi :lèumtis.

M. JohluinYoniig commissairc dui là-rie à lai
place dte M. .. t. 31ackenzie démis.

Anus-rtoos.--Lundi hernier les nomms
François Etier et Pierr ß3airrettt ont été ar-
réès à lopncitignty et conduits en rison sous
prévenition ti lavir enlevé les sacs île La mlle
le trois cLICouratut.

A-sssMa ANNExioNNISrE.-Unte ussemtblée
uuomubreutsî et resp1 ectab.lle in ftiuri e l'ait-
nexioun ai eu lieu, dit le .lnd, à Dedford,
dlatis le comté de Mississiqio'.

si.?aE tit GoUvERNENo-iT.-aî oiuvelle-
OLhanuîs a cessé dh'èi-e la papitale le la Loi-
sane le er dit miunat. Le gonveeet
a fixé snlsige , où les records
publes et les arcrhiaves ont été tnauuislpuortés.

l.Tii tr nm:s NOIs -Ditx ou trois iais-
n'i"" .mnarchands aippatenant mix Etats-Ulnis
ot ée pr tcideitremlt pîr les iais
anglais sur les ctcs d'A -iquie tiparce qu'ils por
t:i icuit dos ngu-es à leur bord. L'Un s'applait
l, vig île .ew-\ork .et portaitî 600 île ces
malhieiueux esclaîes et ui autre 214 ! Noacs
uie concevons pas comment dans le siècle où
toist vivOlis, des hommes se disant civilisés,
clurutiens et républiciais ptuve nt cotinuer
Ce honteux trafic.

ue cresiusux.-Joseph Dontegani.écr. vient
dV'ovover à 1 Hlopital Géiéral île cette vill,
la stoInu de ciiiitatît piiaustres pour aider les
pauvrs Le cet éuhlssemîîenlt.

r.', CFLt*oRiNUs.-Lai pîopuilaition dc lai Cali-
CfrIc a augeunté:d'une iai ore irodigeuie de-
puis iuteluues moii.'. En mtatn, dernier celle dle
Sant Franieuo, qui n'etiau que dle .5000 fimes '
s'est élevée n 30,000, caîlle dIe Saucramuento dle
1000 a 20,000 celle Jeî Stou-kton de~ 300 à 5000.
l.Un grandit ncombure d'.nutries villes se sonit founéi es
coîimite par enchanîteent. Doanî les montitagnues
la populationt augmîeume au.sa. Suir les baordsl dles
rivières les pîlus céélcbues par leuris 'p/utcires d.es
tillars se hlâissenît, qui doîunnent à li c-ontrée un
air il':imuaiin i-t de pr-ogrès mierveilleuxs. La
pairie tnord <le la Califorunie est, tht-on, cuviente
dle titis excellecit et c-ontienduira plus tanrî une
nombilreuise ptopîulaition. On i-cuie lai feritilitoé
dits t'aillées île lui Trinité, de Rlogue et îde Kla-

IUne perusounne qui se troluv.e maintentanit autîx
mucnes ni crnt taur unu des~ icitiers Steattnrs, utte
learue à la Tübun d/-iie Newîv-ork, dutt notus ex-
Itrayons -hi- pîassage-sutivat:

" \ ous seriez il sapppqiniites le la r quiité d'or
enuvoyeeh piar ce steamerit ; uttats vis ne le serez
pas plus. q îue nul l'avs- eta par le retsiu'.m - le
tua ira vau'x durant le tmts laissé il-ns lea i-
tricis îles tuuînes. ji y - iei (auux mtinesa) 410.000
à 50,000 honnu ues iluci outt obtenuî $ 1,000.000 Oit
ucn penî pîlus dî onu priastre liat jur tur ahiaquue
hîonmme. Ceci est loim d'étre satidfiisaun. L.e

1C7

fait est ge lor à la sutrfie disptarait rapidement
et -tioiquite noilsnon fuoi qub. les diots d'or
sotîterrains soient consilr-ables,nous n'avons pas-
les catitauix-oiùi les choses' nécéssaires puîr creu-
ser la terre profinn-lêment. en sera de tes mines
comme le :celles dePl'Amfierique diu Suid, et
le temps nt'est pis loin où elles nto pourront être
exploilées que pir des coripiàiuies riches et puis-
saintes." . -

D'après lai -'nouvelle constitution île la: Cali-
fornie pour devenir citoyen et a-.oir Le droi: le
siffrage, il faut être nituraliré américain et avoir
habité 'Eiat depuis six mois' et le districit depuis
trente jours.

Li MUEURTRE DE BOSTON.-Le jutrv du coroner
a ra lportt un verdict le honmi:iule contre le
Dr. Webster din cette mystérieuse et sanglan-
te affure.

.A QUS DOlE L'EsCLAîV.XGE AUX E. U.-

Des journaux Publiés danis les état, a esclaves
disent que les membres qui les rerése-titent dans
Ir cionlgré Américain,vont résigner enimasse, si
on fait., aucuin te tautive pour changer les
4 Instituteurs particnliers " de f atis du Sud.

-L'on a découvert une conspira-.ion avant
iom but d'assassiner le Pape. Le gotuvernememî
français a donné ordre d'examuicner aitteitivemenut
tous les passe-ports de ceux qui iraient le France
en Italie.

FORcE MA RITiME DE L'-ANGLETERR--.- La
force mtaritime duî Roy.aute-Unti consiste cii
671 bâticicits de guerre, répaiiduis ditas la
Méditerrannée, les uides Oueidentales, sur
les côtes de 'A ériquie, les Ind-s Orintales,
la mer pac fuiute etc, t portatit depuis ijusqà ttâ
120 canons de divers calibre ; d ce nombre
on en compte 180 marchant par la ivipuuir et.

jourvii us'enîgints de la fbrce îde 100 à 800
chuevutx. Sur cette immense flotte, la plus
forte qui existe. 35,000 à 40,000 marins exp-
rimteuiés, 2000 mouisses robustes, et 12.000
matelots royaux, rAp artis en quatre divisions
dle 112 Coipîagnies, soit coitinutellemcnit em.-
p oyés à fit ire le service pCIndanuit la paix.

EUREAU tDui EcRETA!RE,
Toronto, 15 Décembre, 18-19,

Il n plut à Son ExeiuExc tLE GouVtncsEun
GENEwtr. rire les nominations stuivaante.s avuoir :

Jis CHAno-r, Ectier, pour être Memibre du
Cîonîseh Exécutif de Sa Majesté de la Province
dut Canala.

Lmrable JA.IN CritusoT, pour être Cor-
inssaire eut Chef les Travaux tPul blics, en la

place et lieut de lHonorable Etienne pasclial
":ué, nommtté Rjeceveu-Générale Sa Majetaté

Cle la Provinice..
-J0eN Sîxrtue NIAcooaL , Ectiier, de Os-

coude fali, Procireur et loi, piour étre Conseil
d - la Rtine, pour cette partie dle la Provinie ci-
devant Haut-Canala, avec. précéde:e ucornme
tel ensuite de 'Ionorable Soin Hilly- rd C-auie-
roi,

JoHNt SNAÇri-tEn' MCACDOINALD, Ertier, Cons-il
de lai Reine, Pour éta-- llicit r- G énèral pour
cette pirtie tde la Proviite ci-lnatt I:ai-
Canuadtla, eut la pce et lieu (e lHonorable Wil-
liai Humii îe 131lake, nomme Chancelier du auit-
Calnada.

L'llonorable Ja tas P> ciia x N MieaL.,
t1ti les ." t tu- . la tour d laiu I le ha Re;e
de Sa M îjI'-te , pour le u pt-"ana, rour étre
Juge en Chef île la Cour des Plaids Conuîuîuîuns
pour le IIuut-Carila.

Charles Cowell Small, hi:ier, de O<agolde
H-al. P1rucureurn iioi, pout être G r le la
Couronne et Plaildoyer lans la Cour ies Plaids
Couiuts dle Sa (laepeié, our le Uait-Canada.

Adrîewm Nortont Bue!l, Ewuier, le Osgoode
lIItl. Proctturur u loi. régistrateur Le laCour
Suièrieucro de Chancelle1ic pour le Haut-Ca-

paa, pourêtre Greflier ie la Couronnîe et
Plabiîloyers dans la cour de Plaids comuus dc
Sua Maijesté, pour le llai-Canuada.

Jolm Shuter Siiill, Eceier. île Osgoodee HaIl
prucuiretur eut loi, pour tre rcitru atetur de lai
(lotur de Chaicîctaelleri rIe Sa Mîlnjestû potir le
llat-aaiaI en la place et lieu le Auîdrew
Nortou iBucl 1; hetuiur. iomm égrefier de la
cotnline th hiidh.oirs da.us la cour les plaids
cominins pour Ile at-Caiuud.

URE.\U DU SccRirAtE,
Toronto, 1l Déc-bre. 184-9.

Il a aussi plu amui Gouverneur Gnéral le
nomier les ilessoius sous-untiomés pour
êt re jages io Pai et ut Quorum ; savoir:

Pîour le Di et des hrois- ires ; .Tohni
ToLeoîd, des rois-Rmères et Jonhn MDu-

gaîll, dos Trois-livières. Ecuvers.
l'our le Dishici( de St. F1ranço is ; Charles

Thibaidiean, de inutgsoy, Amabe irardiii,
île Rimgsey, Ecutyirs. .

Poir le Disti ct le Gas'pé ; Join Campbell,
le Shuol bred, Ectir.

UN .\xvi, PERtiU at'aco Eu- iWENs.Ttt si-
t str des pius cxtntordinatires, en mèmo
teipu1 s qn dîe -s plus déplorables. est surve ui
il y a quelue ltitmps.à I'emubouchure dIe la ni-
viéro Kennaîobee, sulr les côtes dut :.i ine.

Le trouis-mâ ts ianoer, veniant IcCadîix tai-C
tit elumrgoumueut île sel et atllanît à Baith, tu-
ucha it au hurt alprés tuile traversée île vintgt
jours. Le temp s ètaîit baui b ieu ilu' la mter
fit tissez fuite, le vent sociilait Est-Sud-Est ;
le niavire [aiisaîit bonneut route, à deoux miiilles

ietnvirouu eun i-ce-dîl ter-re, lorsqut'u muomenOlt de
donnuer dains le Kennuehtec, lai mtarée, le lire-
'nut eni traversci.le buit thévie r et le jette par
l'arrièr-e sur un lban diîe sable. LJJcînotcr se '
rclèîve, Joésimparót- île soin gosuvernail: ais
.au tmume inîstant unte vagite liond -sur hîci et
le rejet te su Pl'cueil, tuine atttre empt1 orto
deuix dle ses muids, diune troisiéòte aichuve uo

baae s oot et dlélonec la cuue. Eti
ivit ii s le bâtimeneut est littérailemni t

bir<ty1 et d ix -sepît personn ues q ui étaientl à bordl
hitrieit la mor-t danus les flîts. -La mre ai ne-
jeté sîu- la plaigo les débris dle ce brnusq~ue nît-
fraige et le's cadauvrr-s île queclgnies-uns des
victimîes : eînt'auutres eechi u caupitain uttîi,
dlanis la préovision cde sut prochiainie arrivée à
tenu-e, aivail. dlejà quitté soit costumeuc île bordi,
pouur revêtir seus haubitsîde ville.

nf.cEcs..
A St. Cuthbert, le 7 du couratî, à l'e de 26

ans.,M..CiuthbertDîttoau de Grandpçé.'Ce joli-
ne homme est mort des. suites le Ppération de
la pierre,. qu'il s'était fait faire, à Québe-ca, le G
octobre dernier, et qu'il avait supportée.avec le
plin- grand courage.

A la Présentation,le 16, M.J.-Bte.St-.dichel
âge de 70 ans ; il laisse une épouse, sept enifansz
et un grand nombre de parents et d'aiisî qui se
rappelleront longtemps de la perte de ce respeeä'
table citoyen.

A Beauport, le il, à l'âge de 30 ans et 9 mnig,
aprs une maladie de dix mois, Dame Margueritc
Trudel, épouse dead. Etienne DeFov.

Le 8, M. Robert Printise, fils de M. Edwin
Printise, âgé de 36 ans.

Baume de cerises de Wistar,
Nous avoisfréqueniment tiîîelt tiattert i'n Cetr cet

article, diai nos cotonntes, et tnous l'avons fit aleti
tersueition qu'un pareil article méritait le p:ronae da
pubie. Nous avolns eu occasion d'être témiin efRts
de ce baume sur quelques uns de nos amis : les ul ges
tdan dus que lui ont donnés nos confrères de, lta prL.sst:,
tri ayant éprouvé eux mêmes tes salutaires ptrci.e îots
rentant désireux d'avertir ceux qui sont dati 'uccasion
de celrcher des remédeis conttre lt pulinonie, d'v avoir ri-
cours. Nous avons trop de confiance etn M. Fot.l, t'a-
geni I crat pourcroire qu'il puisse donn. r sa ruite i-
niardution -. ce bumuen ou at tout autre rté a tnm
aroir pleine coîîunîance cri son efficace. Le prortr;éiaire vn
confirmati. de ce qu'il annonce, offre une foule de cerii-
lesats incontestables. Noirs ne voudrions uee dant paps
dire que ce remède puisse toujours guérir de la cot cornpt-
tion, même avancée ; quoi qu'ilse rencontre rariutîtît
des cns graves, oi il te donne du sougemni:, nai- dsr
cette saison le l'année où presqiue tout le m.md e est iu-
jet air rhume qui lorsqu'il est. négligé reut nioir dcs sti-.
Les graves.,umacis r'h(î.,itons pas fiû dire que îta:s;itius petb-
vent prolonger leursjours er faisant usage Ce ce pré-
cieux remède.

Nîw Enia"d Washin Tonian, Boston, .lan. 2 i1ER17.
A vendre à Montréal piar Wrn. Lytuitneti Ci,, et par

Joli 1 Carte et Cie., rue St. Parta aussi par A i d Save.
ge et S. .1. Lynant et Cie, Place d'Armes.

Montréal, le 4 Dcetibre 18-19.

%--

AUX EN TREPRIE NT U RS.
-. AFAB RIQUEý le .Rigaud recevra des

o ussioxs CACHIE'rEs jusqut'aut l5 jun-
vier prochain, pour les réparations du Pre.iby-
tère.de cette paroisse, qui consistent à eli re-
fidre à ntentf, tout lPintérieur ; leslti-iles de-
vront étre accoipagnées des noms de deux
ca1utions sol vabl>cs.

Voir à la demeure du Soussigné ou ait Pres-
bytère, les PLA.is, DÉvis ET coNDrrIos.

A. C. CHOLET.
Rigaiud 1S décembre 184.9.

A1TENTION!!!
A L'EVErIE, A LA PROVIDENCE ET DANS'

TOUTEI S LS LIBRAIRIES CATHOLIQUES DE

A'fBif?«je ponur se pr* erer a la

Par le P. P. MUZZARCLL. de la C. d J . tra
duite de l'Ialien, d'après la derniière Editioni
de Roie.

. P1X: Un Ee la Douzaine.
Montréal, 14 dlécembre 1849.

AUX HM. DU CLERGE
L f L US1 EURS Beau1x CHANDE1IE.RS àI à (, S et 12 BRANChiES (ou luinières)

trs--vouivetnabls pour le., Eg|ises. Chaque de
difflérentes couleurs, et à très-bas prix.

ALIEXANDR1E LEVY,
No. 119. Rue N2otrc-DuîmC.

Montréal, 14 déceibre ISI.

BUSTE D -E

E :Soussigne, acquiéreur it i uiste doio
seigne r de Mo. tréal, sculpté par M.

L Chis.13llet, prévient les nîomtîbreux memu-
bt-es du clergé, et atirsC persontlnes- uiti eut
ot reten( des cxiemIplaires, qu'il est prêt à
les livrer.

Ce Buste est de grandour naturelle et à
fait (lion des Connaisseurs par sa res-
semubl ee par-faite.

Aussi, Statues île la Ste. Vierge de difif-
rentes granleurs i depuis 5 pieds juusqut'à 6 pou-
ces pour Eglises, Chapelles, mnaisons; Bustes
en petit de 31liniseigneiur et de M. Chiiiquy,
etc., etc.

P. E. PICA ULT.
Coin des rurs -Notre-Dimie et Boi-Secoma's.

Le Soutassign aaussi de beaux ENFANs
JEsus ui cire. de lifl7erentes grandeur P tir
l[gt ises et Chaupelles, etc.

\lontreal .3 Octobre 1S49.

E CCI ASTrIQUE E T C IVi L

Pour1S850
A vendre chez

16 nov. 1Sl-.

E. R. FARE ET CIE.
Rue St. Vincent, No. 3.

ES CO\MISSAIRES D'ECOLES dela
j li [UNICIPALIT de Rigatuid, recevront

des sounîissis cacthetes, juIsqu['au 15 de Jana-
vier prochain, potn Pnreetion d'ne maison en
pierre à deux tagse ; leueles devriont être
accompiJ>aneies les inos de deux caitions salva.
bles.

Voir au Burt itidu Soussignmé les Plans etdévis,
ainsi cqlue oditiocs.

Rigaudi, 27 Nov. 149.-
- - PM. G. REA v S.
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AU PRIX COUTANT
UN FONDS DE HARDES FAITES DL $65,000

Rien de semblable encore n'a été olfert ia public.

r E Soussigné voulant se préparer à recevoir tit grand asaurtimsîenît de

HARDES FAITES ET DE \ARCHANDISES SECHES

au printemps prochain, désire vendre touit le fonds actuel de son établissement ai

PRIX COUTANT POUR ARGENT CONTANT,

à commencer du PREM1ER décembre prochain et durant tout ce mois.
Il fournira des preuves convaincantes que ses efhhts seront venîdis au prix coutant,

près ce prem ine dec-abe.
Les prsonînes sont spécialement priées de visiter les effets qunid même elles ne voli-

draient pas achuter. On leur umontrera les marchandises, persuados qu'elles achèteront
orsqu'elles les auront examiées.

LOUIS PLAMONDON.

Montréal, le 27 novernbre 1849.

ATTEN'TION!
011nimprime à ce Bttrea:

Ad'esses>
El tiigne4ttes,
Billets d'invilttion,

Lettres funeraires
Et JOBS de toutes façonms;

S'adresser à
JOSEPH RIVET.

lin prmour cds M anges Rdigieux, rue
St. Deiis près de P'Evèehé.

2i:ntrèal, 21 seep;bre 1849.

DEPRTEMENT DES

TE ES DE LACOURONNE
M1ontréei, 26 octobre,..S-19.

N cotisquience. de la Traislation du Siége du Gou-
- verticinent ù Toronto, Avis Publiecest par le pré-

seat danié, que toutes Comuniunications destiées î de
Déprtetent de la part dus Personnes résidente dans le
laut-Canadla. devront ci-aprèês treI adrcssé-s au

Cntnmtissatire des Terres de la Couronne. Toroittîo.
Les Coin uunications des Personnes résidetîtes dans

le as-Caatta devront êtr adressés-à
L'Asistaînt Commatissaire dus Terres dtela Couronne

Montréal.
5'Les Papiers sous-menOt ins inséreront l'Avis ci

dessus tiunefois par semnainti pendant un mois:
La Jlincrec -Les Méianee Religieux--UEcho des

Campaunes-- Ga:etic des Trois-RiiŽ es- Le Journia
de Quetrc. et le Canadien.

EAU PLANTAGENETO
E SOUSSIGNE avertit le public qu'il à

poîinte M. Jos. Ent. , Marchand Gro-
cour,PL.ccE JacQUEs CARtnia'. agcnt pour li
vente des Eaux ce PLANrTAÂoErET Où il V attum

toujoirs une grande plan-ité de ces Eaus
Fraichessi hi:n coînnuîs du piblic.

CHARLES L AROCQUE Agent.
Montréal, 26 octobre 1SI-9.

NS PRO VINCIAUX.
OFFICE DE rlNsPEcTEU--G EL ,

USQU'A nouvel Avis, les DEDESTURES du Gou-
veruerntut tuour £5 ei £2 u0bg,î qoui néches
avec: drot à dotuze par mois d'ii;éri.t., ronLt racle-

téc a. 03e -s B inqqes du Motré.t et dte l m-
riquîie Brianique du Nord,etd leurs duTiércntes bra.nchets
das la Province.

(Signé,) 1 IFN. S
lisp. Gin.

- E SOUSSIGNÈ a l'honmcur d'ioírmer
les Messieurs du Clergé et le Puliî
iti'il reçoit en ce motont uni aldition

considérable cttrès Varié atux aticle iu'ila
déjà nmaiins et qui consistent en ornments

d'Eglise, bronzes. étoff'es c'or, soie. rt etc.
Tout ce qui est en usage pour les irie-s, bou-
gies. cire blanche et jaune, cierges de tltutes
pîropuîns, vins Cie messe cde la meilleure
q1alité, encens dit gomme olibernmn, huile à
lampe sont en vente à les prix mixieres.

Les avances libérales qu'il a reçues des pre-
mières maisons d'Europe rettent le sucissign
n mesure id'offrir àceux qui désireraieut fuir

veir des objets étrangers tout ce qui pourrait
leur couvenlir.

Jri. Rov.

Montréal 27 septembre 18,1A.

TA BLISS EMENT-1:,LIEEU RE
Coin des Rues Votre-Dame ut St. Vincent

E Siuuisign. nour satisfaire l't îe de ses
T; .nomibr eux atmis, vient de rouvair son

ATELIER DE RELIURE
i l'enldroit ci-lr.uis désigné, où il est inainteran:
prêt à recevoir toutes es s ecornmiandes :lans sa
branche qu'on voudra bien iii ordier. Il apportera

àqc ouvrages uie n unton et une exactitude
tui mèriteroit iPecouragement public.
M. Z. C. aura toujours en mains toutes les

fouruitures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,
En::re, Plumes, etc. etc. etc.

. Z. CHA1'EL EAU.
Montrél, 2 nmai 1849.

Aux Commrissaires d'Ecole.

REGiSTRES DE PARHOISSE,
E Sotssiné a p.iirépré imie quantité d ttEGISTRES

ipour les Paîroisses.de i d'rnît; inombei c du fihets,
qu'l vendra il des prx tèts moderé-, et dontt il garanil
la soliditédt lh rei re, étant reliés a tec le iieillturs
matériaux et parf iti c ieilleurs ouvrirs dtu Cata.
Il se chargera ce les faitressotoer et paîraphcer.

J.-TE I. L LAND.
IfiNovembre 1849.

- U- -' ev -'

Gr l res rues

NO PRE-DAMI ET ST. TINCENT.

A V.l1TIT de outi retu ses pratiques que tont
son établiseent iitest réuni lanis ce notu-

veau loca et 1uil a toît-à-oalbandotné son an-
ien itasin de lh, rite t Viet vis-a-vis la
Plice Jacqie, uier.

Il attend ine.s tnment par les prochains arii-
"asrs. in [ICt i AiORT.\ENT de MON-
TRES. BIJOUTERIES, articles de goût ec
etc.

.\ontréail, 26 rnai.

DES SOURD -MUETS.
P EPUjS que la Lé huure cessa, il y a 13

tins, d'encoura r lecje des Sourds-ilets.
,i habilenient tenue par M. R. AcDonald, tous
les vrai mitut île lmi.ua:uté déloraient !e Sort
le ce ilfrtutinés., nes dles bi[:ite de l nit-
tionîi.-.i ulorsq¡ue les dernrenu recenus'entubn
veiius atotner at tupubli IO O:e e .s Sords.
Juets ei C'anude étaient aisýés dans I Piotubli on

regretiai à bon droit îett aiatihie q(ui conrastaiu
si étraunmen t a vec le vif iitérèt pue portent
aux Surds- eS tous le, ntvernciuierits de
1' Euirnce et celui des Vtoa Ui. 'oultnt amélio-
ror le sort de tauît d'iniirtuinès er. de Monitréal
n'écouutant qui q:-ti tn ardenite charité, san.:securs

e iiaii e.iil' aiiii i îe P sl' oir t htenir plus ltard
Pai.le ie lut legisla:urm'. eut le girelise pensée

d'ouvrircin e Nveibre dernier 'une école le
Sourds-.l lets Jott la direction tut confliée à îM.

Lauri.- Ct Prêtre avec assitanlce dM.Reeves
S -iet, ''ïri minenat le donior instruciuiun

catjs(à tutus les S. usn es cld Provinit.
fi nu sera e ex-é de ceux 1 1,i -o tapahies de puyer
que deux schmliu etf tenti par 'nis.-Dans la
vie cneutioureer 'eolet des fa l. olirent uIe

pemionner qtîuiclues S -uitis pour la iiodîique
sonuine dl- 4 

pastrtn- par rntois pir élève.y coin,.ris
le hlarlisage lcîr li'ge.--Dins le tas où le-

paireuis;prfrerietfonii- eixs ii les alinEns
la été pris de. i urrnen avec uile personnîe

qui préparera l-uir urriuiiuutr et les loger hu
4sehelingi par mois.-Cux dot les pirentssont

pursou qui -rattrot) éspour apprendre
à lire et 11err,10;men ,a iin recevoir.

Ils smnt îintellig 'ns, Ilistrutui religiu se l npar
le ILn !desiet :itn Pc spaie dd(e -ix

mi<*. Lcole est, située lait pied du toirait,Rue
0iufrsne, près de l'embamrcadre des Steaimboats
mu' Lotîguuci.il
Vendredh le 7 Septe n bre.

ES Scoussttncs viennenutt île recec'ou et
oftt'ent tnintitent ei vente, unie co e-
lion considlérile de L[V pS propres -i

éte Jons lN luiIX, oui àloriner UNE l-
ßLIOTHEQUE DE PAlOISS E, parmi les-

quels se trouvcent les ouivraiges suilvants:
Bibliothèque de la jeunesse clhri'enne, ii- S

Do do dl in-12
Do do do ir.-tS
Do des Ecoles chrétieniies ini-12

Gymnmase imoral, in-12
Bibliolhque tpieuse, fornuits in-12,

grand in-32, eti n--36
Do les petits enflais in-32
Do des eun iiis pieux. ii-32
Do Je l'enfanee chrétiteine, ii-ls

Do Morlu- et. Littéraire, in-le
PO1 Inustriuctive et ittusait, in-18

Do i.lth olique de Lille, i-I S
Etc., etc., etc.

S ESS EU RS les comrnissaire se proenîîre--ASS t

rot, pour une école modèle, umitinstitu- Un assommentu vamié Je LIVRE DE
teur, qui peit prendre un engagement présente- PRI ES avec relietre2 oncinaires et.autres.
ment à e.ammencer Ru premiee jouir , Spptemn- Le lot,'à des lns xt îe é uis.
ore pruchalu. S'adresser à Meessi:e Durocher, LA REMIEDES DROITS EST ACCOR-
prêtre et curé, à Belmil.DtE UX ACHETEUIS.

N. B. Le salaire demaundé ne sera lue ratson--E. 1. FA lRE et Cie.
able et miodéré. Rime St. Viucent, Nu. 3,
Beloil, 2 juillet 1849. 21 mai 19-19.

BURE u DES ToEiEis DE LA CoUiRoyNE.

AlItintreal S Scytembre, 1819.A VIS est pmar le présent Joiiiié, que les Tor-
res de'la Couronne ci-après spécifiées si-

iutées, dan"s le comil'Ottaw, dans le las-Ca.
matuultm, seront, à compter du VINGT DE UX*IÈÊME

OCTO3HE, proe.hai, à vendre aux conditions
éntoicées dams l'avis piblie soits la date ii
Deux Mars 1849, et ui prixmentionnée:-bus.

par 'Agent Local, .ltoiN Lyxcit, à 'île des
Alliiumettes, auquel l'e devrta Adre r.

>rixj e cunte:-Tis Cioliis l'Acre.
'ovnshîi ide Chicester.

lang le'r, Lois A. 9, I1 à 22, contenant
depuis 68 à 161actes.
'2tîe. Lote A à D, 1 22, 27 à 52 contenant
depuis 3S à ï71 actes.
A usi le résidu le la partic nord, ou SC acres
des os dii.,lés Nos. 23 à 26.

" Site. Lots A. B, C, 1 à 4S, con tenalt
depuis 43 à 146 acres.

" 4-me. Lot-, S à 46, contentitit depuis 47 à
a 59 Cnes.

" me. Lois 44 à 50, coitenant depuis 50 à
114 nre-
6 tme, Lors 27 à 50, contenant depuis 51 à

15S acres.
" 7mle, Lots 1 à 50, ceontenant depuis 6 à
100 acres.

To'ci i de Sheen.
Rang ler, Lots 1 à 27, onuttenit depuis 100 à

142 auies.
2mîe, Lots 31 et 35, - dans l'Est. 50 acres

Chaque.
"tu Lo 36 à 50, contenant depuis r00 à

260 areres.
Rang: 3me, Lois 53 à 6s, contenant depuis SO i

122 acres
44e, lots 52 à .56, 69 à 79, contenant

L-nuis -6 à 2;7 aurre.
" Sme, Lots 1 à 56, contenant depuis i100 à

194 ares.
·· uie Lo a 6. 14 à 56, contenant 100
acres chapite : 7 t 13 îuntu inonu.

To enîsidp îde Walrth!am.
amUtg A Lots B. 1 à S, .'ilte:iant dpuis 4- à

200 acres.
1er. Lots i à 18,23 à 14, mO.tenantttt depuis

43 à 114 aies.
S2te, Lots 1 a 50, comenant depui 5-2 a

1G2 aures.
« 3nie, Lots 1 à 4.9 do. 100 à 162 acres.

10 sept.

BIukEAU DES TERRES DE mc COURlNNE.
Alontré a. 3 oût 1819

Les indiviJus, q(ui Mt des lochtions l terres,
soit uMit econcsiutures imilsOu uomme
euirs léttaires hériiiers ou sbiits, et 11:i n'ont

pas enere eu leurs patîitieS, sont par le préscnt
r.otifiées que coutirunemuteit à la 5e. clatse dle
I'Acte des terres, tua s ians la dlerie essio el
la légialatitre, toutes torres. doit ioetroi Joniait
droit à des hoiorait'ts, lesciue:s hîonoraires seraieti
mauuuinti-nanta nu uot sur lesquelles il y a encore à
remplir( les coiditions d 'etabiseient, ouI dLii
'exécution( les comlitions d'tali sîe t resu
à être prouvéesernt coifisquées et repri-es,i
iucnuis q(lue tels ionoraires tue scenît duemetit
payés, et qulle telles conditionsd I'éablhssement
ti 2oieî nt remplies, et Iute l'excutiorn de eles

,i li soienut nprouvées i la satisftietion dti iurtt-
vernement. le T R ENTIÈM E jour de M AI de

Ptnnuém 181. Le honorires evronii être ipayés
et li reuve dlexécution des uondionts clé-
ttblissemen, d'cat te lilée Jans le Bureau li

Commiiii ssuirct ldms Teirres de la Couitronne.
Mtréal.7atout 189.

BUREA U DES TES DE i COURONNI:.

Montrèul, 18 août 1849.
l. a put à SON ENCELLENCE LE GoUVEI-

. , NEUn.CiNà.RA tL dIc mmer1:
JoIN L7cu, cuyer, île P'sle des AIlt-

imtes, ageit pour la Vente des l'erres de la
Couronne dans les Twnships de Chhestr,
Shieen, Wtt IllIut ut lîtdis la tte Isle , '1tice de

uete dernière étant vaicantei piri lbte de la ré-
igntatlion dle Françis Xt'vier Basiie, écuyer.

FANus Xc E c ASTIENr.. éCU.ety, de 11,e
iti Calpumret Aget pot la ntitIe des T res d

la Couonn d:u:s la lire Ise, aut lieu et pince
de Wuiter Rladfiord, écuyer, quit a r.i te eue
partie le ,n tutagence.

ontrie,, 21 août 1S49.

DEPARTE.ENT DES TERRES DE LA cOURoNNE,
7ontréal, 3 a-' I 19.

VIS PUB lIC est par leprésernt donné àcexti
qusti s ium eut ces soit pour des Teres dit

Clrgé u auittres terres lPubliques, qiute s'ils îe
pavent ami ioîins tit îles versernets tuîs tiv-cin-

érét, datns le curs de~ six mnois a comtpter cde te
Itour, leuirs terres seronit aîlors reprIisas et umises c-t
centle pubîliqute conuformtément iiux dlispousitionrs de
l'Acte 12 Vuic.. ch. 1.

Et avtis est cde plus dlonnté à c-tus qiiveni ct
ou dles terres pubihques en généraul, tIue siuivat

les diuspo.iticuns 'lu dut Artie, leutis ternes seron1i
suîjeties à être runrses et offentes onl ve'ite, tsiis
tue payent. cuhi lic utnnée tn iti u n di e is c'en-
seentns mrqie i n~ lV:tt ét.

AUX FABQUES.
îumttire unii beu Bîénitier- eit irr et

- aIt tus li genrte î&u hiqte.--Les citndition
seron1. t Irês-iu u.- S'adrnesser à

.1. B3. THOMi AS.
Cciin ries rites Dorchester eit Ste. Ellizaibcth.

M\otîn éal, 2 mru i 1849.

C S i lAI LLARGE, archtitee.te, ain cietux
chàteau St. Louis, [luue-Ville, Qumébee.

Co.llege de Bytownl.
[E COL[AÆGE DE I3BYTOVN s'ouvrira ce

nouveau le DIX-NEUF SEPTAILBRE.
Cette mîîaison embrasse ce qui est généra-

lemeint enseigné1 dlans les autres collégus. Ou-
tre 1le la tin et les autres études elassi Iles.

ULtude dlu ftirançais et de l'anglais soignée tout
particulièrement. Les parents ont à lpourvoir
à la nourriture de leurs eniauts qui, trois iois
le jour, auront une demni heure pour prendre

cor repas ditius d(e respectables maisons eloi-
ie ad /oc ; le reste dlu tem ps se prsse au col-
é go.

Le prix de la résidence sus-désignée iinsi
que de l'école est de £4. par :mitée payable

dlen ne. ai'moins par quatier.
Bytovu, 3 septembre 1849.

ANA L YSE
DES

EAUX lNEItALES DE PROVIDENCI

A ST. HYA(INTHEy

EAUX FROIDES 47 FAlIRENIlilrT.
Ces ciuix contiennent les principes suivants

PRNc:iPEs GAZEUX.

Acide Carbon igne (dissout en eau)
Proticarbuîre d'hydr::gnée (en abondance)

PRItNcIPES SA.iN's.

Chlorure de Sndium (on abondance)
Sw ulphe de Soude (en peite qauti:)
lBiarlboue .0 Soude (bac du Soda-Water)

assez abinlhint.
Chlorire le chaui x (en abondance)
Chlorur dle Maignsie (un petite qunanîti)
Sulplmte de Mclagrn ésie tassez abondaut).

EFFETS TH uERA PI U îTJQI s ll'ET PiYSJ-
OLOGlQIES DilS EAUX MINÈ-

PALES DE PROVIDENCE.

Nous avons vip-r Panalyse Je ces eatix
qu'elles renîfeiment plusieurs sels acttis à lbase
dle soudae. de magnlésie et de chaux: uinis auîx'îeiîles11 li vdecd

chlrydims.,et uoia 1ceset sllhliritiîles: depllus
que ces eaux tenaient en dissolutior tne assez
granle quantité d'acide carbonique trs puissant
et qlui agit encore cominle teinérant et antis-

paîs: 1dlique. Cet avide les rend el-oice ellicaces
dans certaines alections nlerveuses le estumar,
dlans la dyepsie, la cardialgie, dans les vimis
sementîs nrvellx che les fenlnes eice iles.

Les chlorures Je sodititn, les stîlphmates (le
soide et les carbonates Je cette bise que Colti-
eiinnent Ces eaux letur donent dles ppde riés an-
ticholériques très puissantes et bien démontres
comme Point prouvé de ni mîbreuss expenînces
laites à cet :rd de plus -es sels jouissent dc
propriéets purgatives à firtes closes bien connu
cin lotut le monde.

Ils ont ecore iiue priété bien ]g ie de l'in-
tention cls p er ones ilott Plîsaie île ce,
eaux, c'et let vertuq lithetriptique, qui les rend
très avantageutes Jtunsas <lsallecionus d l'atppîareil
urinaire et surtoutda nhs les allectiocs de la grra-
velle. Les caleu!s liriiis par uacide lrique stii
idissttîts: les itrilles deOvienil!t tilcalines ; d'a-
eides qu'elles étaient null aravmit.

Les chiloruri de chux qre ces eaux erntien-
nient, leur dmonentjt leet dle neuttra:isci les aidi.

tés île Pestnîiiac qui sont si fîéqueties chez les
ysjieîtiques et autres personnes atlectées île ta-

laLes organiques, de ce viseere. L'on se trou-
vera bien( le l'usage de tes eati daints les diar-
chées Irojniquies, mniime dle celles qui sout coni-
p:luées d'uîlcéiratioi dos inteltstiis.

L'on ne dira que g(Iillîlesqnuts le sui temploi
mn bain ; a lins Oissent onime tonigues et Mé-

diJifs suivant lespîacer de temops que lsrnnes
y demeurent et ils sont empiéloys dans tii grand
niomtibre ie cas, tel que huns les douleurs artiic-
laires, le rhitis ie et la gwlttp. Oni ei retire ile
bons eliets do ts le 'ei tions s:ruleuses, le ra-
itismeta clorose, dlans les tilleltitis nîerceuses,

l'hystérie. P'pileisie,Phypocondrie dans les don-
leurs iéutrine, dans Phly'pertroihic île Fuîtitéitl,
dans la dysménorhée, la stérilité, les douîleuirs île
reinqetu.

Uutilité du ces bains est en lelque srte évi-
dente daîs le triitemniii t lr.seral des .,illbrei-
tés et pour conulhder la guiérisoni obtenule 'in les

ioyens i c niutes. Etfin ils soit i'in grand
<Leoiirs iorutî combil:ittre la ionstitu'.ion lyiphiati-

(tue les enfants tst les diveises al.cidenis depeî-
lants d'une asthéine locale ou générale.

MODE 'AD\IINISTIL'TLION DES EAUX
D PROV[IDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend sit pure, soit mêlée à quel-
11.1 tisane, so:t combie au vi aii lait ou au

sircip oiuioique, selon le g.oût dis individ.
La .lose et dl'unîe à dleux bsouîtoites pîtr joutr

comnite puirgitive et prise par t iinnbleuir a vanutile te-
li:l. A plui-- petite doîset elle tîgit emunmie dliurdti-
qîue, chtaphlorètique et stomattchîique.

G D RElSC)N.

Depuîis que ces eatix sonltconnuîes, M. J1. L.
Saigininet, Manh:til à St. Hytimbite, a rfait
tiuge de ces ctaux [ur une dyspepsie chîronîirque
et il eni est biieni guéri.

Mî. .iiisephl Ga ile, pète, soiii'rait d'un grand
muaIîle tôle dlepuiis pl., île qîiitze jourîs ; il et a
lbi à îîlîsieurîs reprise, uh:rtînt deux jîours ; il s'est

lavé danîs tes eatix et soin malde tète est dispa -
ru: dlepuis ce abrtent lusiieuirs atrtes personntes
se sonit mises à boire dle ces etuxi, et elles ulécla-
relnt s'en bien trouver pour îles b.ihlesses d'esto-

mac.- M. JIueephî St. Giermiîini, pulaeé à la dirute-
tior, deo P'taili.ssteent les lbatis lini sontt mint-

itnat e n coîérationîu, va inîeseonî:ient useîltrt îles
i 1iôis. du ces eautx à Monitréal, à Québee et à
Tlrois-Rivières. Ils les enuha a unt prix bsien mut-
dléré, vS la facilité dli tran<port îde St. liyîeithe à
tes aitues pltacs, et vû autssi leur nouveul,

D)et affiches ferunt counnaîtro 'eis lieux des dé..
[tôts.

St Hyacinthe, le 16 juillet 18SM,

AVIS AUX. INSTITUTEURS,
0 N deanmude, pour St. :François d Tem-

P.lton, vis-à-Vis BytoNN, titinI tistit îu teuir
capable Idenseignet le anlçais, lPnglais clt
moins miédiocrement, et (li ldePlus sache le

pîhuuti-cuiît. Les honoraires ollerts sont de
.£45 à £50.-S'adresser à Messirc Jos. Ciui-
gulet, cIu t huit.

DlE LA R1ÉCOLTE DE ]S8.
Lux Jardwiers C uitx persOnnes jtqi

aclhtent( des grain.s.

[FS graîines cIe jain lS sount géinéralerneut
importéeCils ce pays.enii autioimne etgar,clées dan:11s des magazins jusqu'au prili-

templls. Les vissu:x lui partent Pautomnie
poi le Caciltiitulaissent les diderents pOrts

I'iiuuue aviit ht récolte (les graites ainsi
les grau iies uîîls- tm)porleit sontt toutes îe l'ail-
liée rèécèdente et sot par colséquent de
vieilles gntuniles lorsqIuîot veut les semier cien
CanadatP. Poui rremîiîrhi e à ces iiicoitvftnieits,
les scutIssugunóès oit adcpté uilsatge de fuire Vc-

inir leurs grainles par lu voie dYecNe-YorkI
pendan t les utois de n hue et dI cembre

orsqu'elles onît été emeillies, et elles leur arri-
vent de New-York pri esteute. Par re mo.

yCi ils peultvent lournir à leurs lues.
DES GRAINES FRAC11ES

)E E LA N E L . C U b; E QL U c tiT :.

Ce inoyen, quoique dispundi x ai été prou-
v\ ÔIr un expériuec dulusieurs:mubnes,étie

le meilleur. Les grailes qui îîont été acetées
dIes soussignés oui toujours réutisi. En coisé.
quence, ils invitent le puulblic à flire attention
à l'aissotunentt de GucixiEs nE Jattcus et dIe

GîAINESdu FiLuns ventnt cIe Pnts par le
a< et( de( /ialtimoire( gu i lit voile ii Hvre

et île Londres par le Devonshire, consistant
eut ne grande aité, pIrmi lesquelles se
tiouvnt :

Artichutits Asperges
13ro-cil i Bel mur:u-s
Cap îl utes • Concombî les

Iuittue s.îîns
\lout:.d Oigios
P1 'i I M J ý
itlvoslI'S Rhuhrb

lifra il sa tgi
Etpinla rds Saiiettte

'J'abites Nvtu.
Fèves Pois-flui rs
Chlux-eloirs Citroui ille
CaI rottes PumluatriitI
Fêves rouges Chouix le Sacvoic

I3etteramresi blanmches, 'lThymi
Poireaux Toinales

a rjoline e., tc.. fltc.
13 N. O RK.l N&c. CIE.

ri7. ruu St. Pauîl. 2oin du
Carré de la Dout.

mlontrónL 16 avril.
P. S.O-ls ont tusiiià ln' un issOrti.
lni èlendus clu G tic.sms IF. 'tUn Idi Canu-

dla, (je Frnte, d'A nltrr. d'A iérique. et
lont le caalogue est imprimé t suro dniinié
rat isi à cux~ <titi viennent p r acheter des

graiIes.

DAIMIiS PAUL,
)ulcN'STE DrEi. LA (An11nutimRAL E.. ai'm[f i.<é SaI

rési<lente, près dluiCo v : dul, lBON PAS-
TEUI, sur la rite tICIU tl, ol're ses ser-

'ees ai persunex tuudé sinruient proî-
re les lEuNs D MexiquE.

P .Iuin rhimNinhe D thelus,t
GCinutI ie rutts D)urehlu'' et Sanguminel.

MN11tréal, 9Nv 88

1:u t . ._ Notaire, No. 16, rite

St. Vinctetut.
Mon ' ea,2 o t.f84.l.d.itiL.?J5-if

CONIIONS DES lEANGES RE! IIEUX.
tES lELuJ.YGES RILIGIEUx se publinut D)EUX

fois lui senmine, b lMA l Dite N'EN D IDI.
Le trix t'bîeemet pour l'année est de QUA TrtE
P L\STt 5 KSirais dt poste à Liri.

les MEL NC l(S ti reiivet ps d'abonnement
pour moius de SIX inots.

les abînat li veulent discomntucr de sousci ire aux
iuntcs udoivent e dcni r avis un mois avant l'expi-

ration di leur a mnt.
Toutes ttress paqueis, correspundancs, e. etc.

it i ur iuadressmes, fraieS de uort. aux Editeturs
des Wllülunien leligiux àc MlontraL

PRIx lDEs ANNONCES.

Sixiiieneseciauî-dessotis, ret. insertionu, .£) 2 6
Chaqiue inmseirion substgiatumi . . . Oo u

Dix ligneus cita î-denssîm, t ére. inusertion, . O 3 6
Ch:ituie iunsertint subsuaŽiquentie, . . . t t0 1l
Aui-desmus de dix l igntes, (t Irut. intserion]J cIta-

(litbe î ,......... .. .. n O 0'4
Chaqiiuueinserition suséîîuente, parligneu, . O t

lZ" Les Annonitces noun tecompilagniées d'omrcrs sott
pîutliéesî iusqut'avis eotîraire.

P'our les Anntones qui divenut paîtureu LONGTEMiSurs,
piour îles annîtonces fréqîutes,c., 1'on lieut traitler dc
gré à gré.

ACGENTS D ES ME L.dNCES JIXELJGIEiX.

totrélal , NM. FAIIilE, & CîtE., litbruaire
Trois-ivièlres, VAIl.G <Ui L ET. er. N. tP.
Québîec, . Nu. ). iAtRTIN EAU, P'ire. V
Site.Anne,, .tM. F. PLT

t t.uE, lire Direct.
livcidr du Loupu, l'i. L.. liARlitiEAUi,
St. Athanastue, N.il lb. AuUlERTlIN.
Bitreatu îdes MéTlanugesm fleli>gieux. troisièréti ~ agît d

la Matisoit de l'eou prés ude l'Eveclhé, coinu dcs rues
Muignonneti et St. Dienis

PatnPntiirAminE. JOSEI'i. R I ET Jmprimeur
RúnAnUREN CHEFr,

JOS. LKKOCQUE, PTR E.


